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AVERTISSEMENT 


L'Angleterre  a  la  maison  de  Shakespeare,  Flo- 
rence a  la  maison  de  Dante,  Madrid  a  la  maison 
de  Cervantes,  Weirnar  a  la  maison  de  Gœthe  :  La 
France  se  devait  à  elle-même  d'avoir  la  maison  de 
Victor  Hugo. 

Au  lendemain  de  la  mort  du  plus  grand  poète 
du  siècle,  M.  le  Dr  Mur  mot  tan,  maire  du  \vic  ar- 
rondissement de  Paris,  écrivait  la  lettre  .suivante  : 

MONSIEI  B   LE   PREFJE  i  . 

Victor  Hugo  est  mort  dans  le  L6e  arrondisse- 
ment  (!<•  Paris.  La  maison  <>ù  il  a  vécu  jusqu'à  son 
dernier  souffle  a  pris  un  caractère  sacré;  ce  serait 
une  profanation  que  de  l'abandonner  aux  hasards 
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des  intérêts  privés.  Les  Anglais  ont  conservé  avec 
piété  la  maison  de  Shakespeare;  il  est  de  l'hon- 
neur de  Paris  de  conserver  la  maison  de  Victor 
Hugo. 

Au  nom  de  mes  concitoyens,  qui  m'ont  chargé 
d'être  leur  interprète,  je  viens  vous  demander  que 
cette  maison,  immortalisée  par  cette  mort,  devienne 
désormais  la  propriété  de  Paris. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  d'agréer  l'as- 
surance de  mes  sentiments  dévoués. 

Le  maire  du  xvie  arrondissement, 
Dr  Marmottan. 


Et  tout  le  peuple  en  deuil  donnait  son  assenti- 
ment au  souhait  formulé  par  M.  le  DT  Mar- 
mottan. 

Aujourd'hui  le  souhait  se  réalise,  et  l'œuvre  du 
Pèlerinage  à  la  maison  de  Victor  Hugo  n'a 
pas  eu  d'autre  but  que  d'aider  à  l'exécution  du 
désir  de  tous. 

Nous  sommes  convaincus  que  le  patriotisme  de 
notre  entreprise  n'échappera  à  personne,  et  que  per- 
sonne ne  se  méprendra  volontairement  ouinvolon- 
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tairetneni  sur  noire  intention.  En  attendant  que 
des  statues  soient  élevées  à  Victor  Hugo,  n'était-il 
fris  juste  de  compléter  Yœuvre  de  la  reconnaissance 
nationale,  en  reconstituant,  pour  être  léguée  à  la 

postérité,  cette  chère  demeure  où  Fi  ni  mortel  poète 
a  terminé  ses  jours. 

LA  DIRECTION, 
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LE   POETE 


On  l'a  dit  très  justement  :  «  Cette  maison  de 
l'avenue  d'Eylau, désormais  avenue  Victor-Hugo, 

est  devenue  sacrée  par  la  mort  du  poète.  » 

Qui  donc  songerait  à  contester  cette  affirma- 
tion de  M.  le  Docteur  Mormottan,  N'est-ce  pas 
toujours  la  maison  où  l'homme  de  génie  s'endort 
éternellement  qui  devient  le  lieu  de  pèlerinage 
choisi  par  la  postérité  reconnaissante  pour  hono- 
rer sa  mémoire  ? 

Mieux,  que  la  maison  du  berceau,  mieux  que  les 
maisons  où  L'homme  s'est  arrêté  à  travers  la  vie, 
la  maison  du  dernier  asile  est  marquée  pour 
l'œuvre  du  souvenir.  11  semble  que  la  eliaml.i 

le  regard  s'est  «teint,  soit  devenue  un  sanctuaire 
que  l'on  ne  visitera  qu'en  parlant  à  voix  basse.  H 
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semble  que  l'hôte  glorieux  a  dû  emporter  dans  la 
suprême  migration,  l'image  de  ces  cloisons  sur 
lesquelles,  pour  la  dernière  fois,  ses  yeux  se  sont 
reposés,  et  ces  cloisons,  en  retour,  ont  reçu  de 
lui  comme  une  parole  discrète  et  lointaine  qui 
entretient  toujours  vivace  son  souvenir.  Certes, 
Victor  Hugo  méritait  que  la  maison  où  il  a  vécu 
ses  dernières  années,  reçût  une  pareille  destina- 
tion. Mais  si  l'homme  était  grand  par  son  cœur 
aux  yeux  de  ses  contemporains,  il  sera  grand  sur- 
tout par  son  œuvre  devant  la  postérité.  Il  fallait 
donc,  dans  cette  maison,  effacer  un  peu  l'homme 
par  le  poète;  il  fallait  enlever  ce  qui  aurait  trop 
rappelé  le  terre  à  terre  de  la  vie  humaine;  il  fallait 
ne  pas  tenter  une  vaine  restitution  d'intérieur  bour- 
geois, pour  glorifier  le  génie  ;  il  fallait,  en  un  mot, 
et  c'est  là  ce  que  le  comité  qui  a  pris  l'initiative 
de  ce  respectueux  hommage  a  voulu,  il  fallait,  en 
sa  demeure,  ressusciter  Victor  Hugo  par  son 
œuvre. 

L'œuvre  de  Victor  Hugo  !  Œuvre  immense,  qui 
s'étend  à  toutes  les  connaissances  de  l'esprit 
humain;  œuvre  de  magnifique  et  sublime  envolée 
qui  plane,  non  seulement  sur  les  lettres  du 
xixe  siècle,  mais  sur  l'histoire  littéraire  de  tous 
les  siècles  !  Labeur  inouï  de  la  pensée,  où  toutes 
les  vertus  du  poète  se  donnent  libre  essor,  vertu 
familiale,  vertu  civique,  vertu  humaine;  honneur, 
patriotisme,  pitié.  Au  milieu  du  heurt  d'une  vie 
torturée,  c'est  la  générosité  qui  éclate,  la  généro- 
sité qui  ne  connaît  plus  de  frontières,  qui  ne  con- 
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naît  plus  de  races,  qui  ne  connaît  plus  de  haines, 
c'est  la  générosité  qui  accorde  son  appui  à  toutes 
les  misères,  qui  s'adresse  à  toutes  patries! 

Certes,  il  faudrait  une  plume  plus  autorisée 
que  la  mienne  pour  analyser  l'œuvre  de  Victor 
Hugo;  mais  Hugo  avait  des  trésors  d'indulgence 
pour  les  humbles,  et,  parler  de  lui  avec  la  sincé- 
rité d'une  conscience  qui  ne  fléchit  pas,  c'est  parler 
comme  il  le  demandait  ;  c'est,  par  conséquent,  ne 
pas  être  au-dessous  de  cette  lourde  tâche. 


En  donnant  à  l'un  de  ses  livres  ce  titre  :  Les 
quatre  vents  de  l'Esprit,  Victor  Hugo  nous  a  indi- 
qué lui-même  que  sa  poésie  avait  affecté  quatre 
formes,  qu'elle  était  née  de  quatre  sources  distinctes 
d'inspiration  :  l'ode  et  le  souffle  lyrique;  le  drame 
et  le  souffle  dramatique  ;  l'iambe  et  le  souffle  sati- 
rique ;  l'épopée  et  le  souffle  épique.  Souvent,  dans 
un  même  poème,  sa  voix  puissante  se  plait  à  mêler 
les  souffles  deux  par  deux,  «  Et  le  rêve  du  poète, 
dit  M.  E.  Dupuy  dans  une  remarquable  étude  sur 
Victor  Hugo  (1),  le  rêve  du  poète,  qui  vécut  vingt 
ans  au  seuil  des  tempêtes,  c'était  de  rivaliser  avec 
l'ouragan,  de  faire  chanter  toutes  les  voix  de 
l'espace  dans  un  seul  récit,  d'inaugurer  un  concert 
tout-puissant  où  résonnât  toute  la  lyre.  » 


(i)   Classiques  populaires,  édités  par   Lecène  et  Oudin.  Victor 
Hugo,  in-8°.  Paris,  1888. 
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Mais  le  souffle  dominant,  chez  Hugo,  c'est  le 
souffle  lyrique,  que  l'on  entend  dans  toutes  ses 
œuvres,  et  qui  est  le  premier  culte  du  poète.  Il 
avait  compris,  dès  1822,  que  le  lyrisme  delà  poésie 

française  avait  besoin  d'être  renouvelé,  et  il  s'en 
était  clairement  expliqué  dans  la  préface  de  la  pre- 
mière édition  des  Odes  et  Ballades. 

Victor  Hugo,  dans  les  Odes,  n'apparut  pas  seu- 
lement comme  un  poète  de  premier  ordre,  d'une 
étrange  hardiesse,  d'une  inspiration  déjà  géniale, 
il  voulut  être  un  virtuose  quant  aux  vers.  Il  eut 
l'idée  que,  pour  enchâsser  ses  belles  pensées,  il  fal- 
lait toute  l'orfèvrerie  du  vers  habilement  ciselé. 
«  et,  — c'est  encore  M.  Dupuy  que  jecite,  —  il  a  pro- 
cédé comme  les  maîtres  musiciens,  Les  Bach  et  les 
Beethoven.  11  s'est  cru  obligé  de  posséder  à  fond 
tous  les  secrets  de  son  métier;  il  a  compris  qu'on 
est  malaisément  le  premier  de  son  art.  si  l'on  n'a 
pas  pour  soi  la  supériorité  même  de  la  technique  ». 

Après  viennent  ses  Orientales  non  avec  un 
Orient,  mais  avec  tous  les  <  )rients  que  le  poète 
voit  papilloter  devant  ses  yeux,  la  Grèce,  les 
écueils  de  l'Archipel  où  blanchit  la  mousse  de  la 
mer,  Milan,  la  ville  aux  coupoles  d'étain, Navarin 
el  ses  dômes  d'or,  Constantinople  et  le  pays  des 
odalisques,  plus  romanesques  que  vraies,  et  trop 
attendries  devant  lespachasqui  semblent  un  arse- 
nal  vivant  de  poignards,  de  stvlets  et  deCOUtelas, 

enfin,  l'Orienl  espagnol,  dont  le  poète  parle  avec 

plus  de  connaissance,  cet  Orient  espagnol  qui  n'a 

pas    vieilli    dans    ses    \  i TS .    et   tout    Cela  chair. 
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des  strophes  d'une  harmonie  exquise,  originale, 
pleine  d'art,  sans  que  la  poésie,  pourtant,  ait  à 
en  souffrir.  Le  peu  d'espace  qui  m'est  accordé 
m'oblige  à  signaler  seulement  par  leurs  titres, 
ces  recueils  immortels  :  Les  Feuilles  d'Automne, 
les  Chants  du  Crépuscule,  les  Voix  intérieures, 
les  Rayons  et  les  Ombres,  les  Contemplations,  les 
Chansons  des  rues  et  des  bois;  puis  ces  drames  que 
nous  avons  tous  applaudis  à  la  scène,  ou  dont  la 
lecture  nous  a  passionnés,  Cromioell,  l'œuvre  de  la 
vingt-cinquième  année,  et  Torquemada,  celle  qui 
fut  écrite  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  —  non!  de 
quatre  fois  vingt  ans  !  —  les  deux  anneaux  extrêmes 
de  cette  chaîne  formée  par  Hernani,  Marion  de 
Lorme,  Le  Roi  s'amuse,  Ruy-Blas,  les  Bri- 
gands, etc.  (1). 


Nous  voici  arrivés  au  troisième  vent  de  l'esprit  : 
la  Satire.  A  ce  mot  un  titre  répond  immédiate- 
ment, une  page  terrible,  qui  n'est  pas  le  cri  de  la  ven- 
geance, mais  la  voix  éclatante  du  justicier  :  Les 
Châtiments.  Swinburne,  le  célèbre  poète  anglais, 
a  donné  de  ce  recueil  une  définition  dont  le  temps 
n'altérera  ni  la  vérité  ni  l'éloquence.  «  Entre  le 
prologue  Nox,  dit-il,  et  l'épilogue  Lux  des  Châti- 
ments,   les    quatre-vingt-dix-huit    poèmes    qui 


(i\   Dans  la  prochaine  édition,   nous  donnerons  à   cette  partie  le 
développement  qu'elle  comporte. 
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roulent*  qui  brisent,  qui  éclairent,  qui  tonnent 
comme  les  vagues  d'une  mer  visible,  exécutent 
leur  chœur  d'harmonies  montantes  et  descen- 
dantes avec  presque  autant  de  profondeur,  de 
variété,  de  force  musicale,  avec  autant  de  puis- 
sance, de  vie,  autant  d'unité  passionnée  que  les 
«.■aux  des  rivages  sur  lesquels  ils  furent  écrits.  » 

Sous  les  termes  les  plus  diverses,  avec  tout*  la 
magie  île  sou  art,  toute  la  théorie  de  ses  rythmes 
heureux,   tout   le  jeu   étincelant   de  ses  images, 

Hugo  poursuit  non  pas  un  sentiment  de  haine, 
mais  un  sentiment  unique  d'indignation.  C'est 
l'horrible  tragédie  du  crime  politique  que  cingle 
son  vers  admirable,  cette  tragédie  toute  pleine  de 
trahisons,  de  misères,  de  honte,  de  sanglantes 
tueries;  et,  lorsque  dégoûté  du  spectacle  qu'il  ne 
ressuscite  que  pour  le  vouer  à  la  malédiction  de 
l'histoire,  le  poète  se  tourne  vers  l'océan  qui  bat 
à  coups  furieux  le  rocher  île  sou  exil,  il  jette  ce  cri 
sublime  de  mélancolie  : 

Oh!  laissez!  laissez-moi  (n'enfuir  sur  le  rivage! 
Laissez-moi  respirer  l'odeur  du  Ilot  sauvage! 
Jersey  rit,  terre  libre,  au  sein  des  sombres  mers; 
Les  genêts  sont  en  Qeurs,  l'agneau  pait  les  près  verts; 
L'écume  jette  aux  rocs  ses  blanches  mousselines: 
l'.u  moment  apparaît,  au  sommet  des  collines. 
Livrant  ses  crins  épars  au  vent  âpre  et  joj 
Un  cheval  efiaré  qui  hennit  dans  les  deux! 

Dix-huit  ans  après,  le  poète  aura  à  écrin  le 
véritable  épilogue  des   Châtiments^  l'Ami,, 
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rible,  où  chaque  feuillet  est  marqué  par  un  de  nos 
désastres  ;  mais,  au  milieu  de  toutes  ces  tristesses, 
de  toutes  ces  angoisses,  le  poète  nous  crie  une 
parole  d'espérance  : 

Nous  n'avons  pas  encore  fini  d'être  Français  ; 
Le  monde  attend  la  suite  et  veut  d'autres  essais; 
Nous  entendrons  encore  des  ruptures  de  chaînes, 
Et  nous  verrons  encore  frissonner  les  grands  chênes. 

Cette  parole,  personne  ne  l'a  oubliée! 


Enfin,  avec  l'épopée,  nous  touchons  à  la  Légende 
des  siècles,  œuvre  géante,  lentement  conçue, 
comme  ces  monuments  que  des  générations 
d'hommes  n'ont  pas  vus  achevés,  mais  qui,  après 
l'heure  terminale,  peuvent  défier  les  effritements 
tenaces  des  années.  La  Légende  des  siècles,  dont 
le  sens  élevé  et  le  but  moral  sont  soutenus  par 
une  puissance  d'images  qui  ne  peut  être  comparée 
qu'à  celle  de  Platon,  a  permis  à  Hugo  d'exposer, 
en  termes  ineffaçables,  sa  doctrine  philosophique; 
dans  cette  immense  lutte  où  des  dieux  renversent 
des  dieux,  où  les  religions  s'écrasent  l'une  l'autre, 
où  les  hommes  sont  grands  par  l'héroïsme,  plus 
grands  encore  par  la  douleur,  le  spiritualisme  de 
Victor  Hugo  se  fait  jour  et  persiste,  affirmant  un 
Dieu  unique,  croyant  à  l'immortalité  de  l'âme, 
croyant  à  un  principe  supérieur  chargé  de  sanc- 
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InmiHT  La  loi  morale.  Le  poète,  par  instant,  se 
l>r« ml  bien  ;'i  rêver  sur  L'idée  dn  néant,  mais  dans 
le  néant  même  il  introduit  des  degrés,  et,  d< 
degrés,  il  se  sert,  sortant  vainqueur  de  L'inson- 
dable problème  métaphysique,  pour  escalader  l'in- 
fini! 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  en  quelques  lignes  que 
peut  s'analyser  la  Légende  des  siècles.  Devant 
cette  immensité  d'imagination  où  le  poète  a  dé- 
chiffré tous  les  dogmes,  où  il  a  visité  toutes  les  civi- 
lisations, où  il  a  montré  l'humanité  en  proie  à  toutes 
les  passions  bonnes  et  mauvaises,  la  synthèse  est 
singulièrement  désarmée;  l'admiration  seule  qu'ins- 
pire l'œuvre  est  une  et  peut  s'exprimer;  admira- 
tion pour  le  penseur,  admiration  pour  l'artiste 
dont  le  vers,  étrangement  souple,  fait  songer  à  la 
lame  légère  et  tranchante.  Sexible  et  fine,  d'une 
épée  bien  trempée. 

11  convient  d'ajouter  à  la  Légende  des  siècles, 
comme  complément  de  la  doctrine  philosophique 
du  poète,  la  tétralogie  écrite  dans  l'âge  mûr.  et 
tonnée  du  Pope,  de  Religions  et  religion, de  VAne 
et  de  la  Pitié  suprême  ;  ainsi  que  la  Fin  de  Satan. 
un  livre  posthume  d'une  grandiose  inspiration,  et 
le  livre  épique  des  Quatre  cents  de  l'esprit,  avec 
cet  admirable  poème:  La  Révolution. 


J'ai  gardé  pour  la  fin  l'Art  d'être  grand-père,  qui 
dous  ramène  tout  naturellement  à  la  Maison  de 
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Victor  Hugo.  C'est  penché  sur  le  bord  d'un 
berceau,  dans  la  plus  étroite  et  la  plus  familiale 
intimité,  que  le  poète,  que  l'aïeul  chante  un  chant 
d'espérance  et  de  méditation,  où  la  conscience  fait 
ses  plus  secrètes  révélations,  où  l'innocence  de- 
vient suggestive,  où  l'azur  du  ciel  s'anime  de 
toutes  les  âmes  d'enfants  endormis.  Et  ce  n'est 
pas  la  tendresse  du  père  qui  éclate  dans  ce  livre, 
mais  bien  la  tendresse  du  grand-père,  tendresse 
spéciale  que  le  poète  a  définie  avec  infiniment  de 
bonhomie,  en  disant  : 

L'adorable  hasard  d'être  aïeul  est  tombé 
Sur  ma  tête,  et  m"a  fait  une  douce  fêlure. 

Dans  ces  pages,  Victor  Hugo  est  revenu  au 
lyrisme,  et  ses  chants  à  la  gloire  de  l'enfance  sont 
pleins  de  notes  qui  nous  attendrissent.  C'est  aussi 
qu'il  l'a  vécu  cette  vie  du  grand-père  ;  il  l'a  vécue 
rue  de  Clichy,  à  l'époque  du  fameux  arbre  de 
Noël;  il  l'a  vécu  également  dans  cette  maison  de 
l'avenue  Victor-Hugo,  où  des  mains  pieusement 
fidèles  viennent  de  faire  revivre  sa  mémoire.  Il 
faut  lire  les  recueils  (1)  où  les  témoins  de  sa  vie 

(i)  J'indique  ces  livres  remplis  de  documents,  qui  pourront  être 
consultés  avec  fruit  par  les  historiens  à  venir  de  Victor  Hugo  : 
Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin  de  sa  vie  (Mmc  Victor  Hugo), 
2  vol.  Édition  Hetzel.  Quantin.  —  Victor  Hugo  et  son  temps,  par 
M.  Alfred  Barbou,  un  vol.  illustré,  édité  par  Charpentier.  —  Victor 
Hugo  intime,  par  A.  Asseline,  édité  par  Marpon  et  Flammarion.  — 
Victor  Hugo  chez  lui,  par  J.  Rivet,  édité  par  Maurice  Dreyfous.  — 
Propos  de  table,  de  Victor  Hugo,  recueillis  par  Richard  Lesclide. 
Édité  par  E.  Dentu,  etc. 
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ont  raconte  les  souvenirs  du  poète  dans  l'intimité 
du  loyer,  pour  comprendre  quelle  place  ses  petits- 
enfants  tenaient  dans  son  cour. 

Ceux  qui  l'ont  connu,  retrouveront  dans  le 
salon,  aux  tentures  rouges,  dans  le  petit  salon, 
aux  cuirs  de  Cordoue,  dans  la  salle  à  manger  ten- 
due d'étoffe  verte,  dans  tout  ce  petit  hôtel,  ouvert 
désormais  au  public,  l'homme  de  la  famille  et 
l'homme  de  génie.  L'art,  sous  ses  formes  les  plus 
diverses,  a  concouru  à  cette  résurrection,  et  dans 
chacun  de  ces  morceaux  d'art,  c'est  encore  l'im- 
mense inspiration  du  grand  disparu,  qui  éclate  et 
répand  de  la  lumière  autour  de  son  nom  (1). 

L.  Roger-Miles. 


(i)  Dans  la  prochaine  édition,  ce  travail  sera  complète  par  une 
étude  sur  Victor  Hugo  romancier,  critique,  journaliste,  orateur,  etc. 
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HE 


Madame  Juliette  Drouet 

Appartenant  à  M.  Louis  KOCH,  son  neveu 


(FEAGMEFTS) 


i.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

(photographie  1S62)  avec  cette  mention  : 
Aux  pieds  </<■  Madame  J.  Drouet 


Victor  HUGO 
.?.S'  mars  1S6} 

Hautevilh-House. 


2.  —  Coq, 


Dessin   original  de  Victor  Hugo,  encadré  par 
l'auteur. 
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3 .  —  Légende, 

Dessin  de  Victor  Hugo,  encadré  par  l'auteur. 
Ce  dessin  porte  cette  inscription  : 

—  «  Non  liber  monet 

—  «  Non  gladius  servat. 

4.  —  Poêle  de  la  Maison  de  Guernesey, 

Dessin    de  Victor    Huço,  encadré    et   illustré 
par  1  auteur. 

5 .  —  Bane  en  bois  sculpté, 

Provenant  de  la  maison  de  Victor  Hugo,   à 
Guernesey. 

6.  —  Vue  de  Vianden, 

Dessin   de  Victor  Hugo,    dédié  à   M.    Louis 
Koch. 

7.  —  Table  sur  laquelle  Victor  Hugo  a  écrit 

la  Légende  des  Siècles. 

Cette  table  porte  cette  mention,  de  la  main  de 
Victor  Hugo  : 

«  Je  donne  à  Madame  Drouet  cette  table  sur  laquelle 
j'ai  écrit  la  Légende  des  Siècles.  —  Guernesey, 
Victor  Hugo,  1859.  » 

8.  —  Crépuscule, 

Dessin  de  Victor  Hugo. 
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9.  —  Photographie  de  Victor  Hugo. 

Peinte  par  Bonhourc. 

10.  —  Médaillon  en  bois  sculpté, 

Représentant  Victor  Hugo. 

t  1 .  —  Buste  de  Madame  Drouet. 

12.  —  Écran  chinois 

Cadre  sculpté  et  peint  par  Victor  Hugo. 

13.  —  Dessin  du  Journal  Le   Gaulois,   du 

10  Janvier  1869, 

Par  V.  Collodion. 

i  |.  —  Un  dessin  du  Journal  Le  Hanneton, 
sur  Victor  Hugo,  6  Juin  1867, 

Par  G.  Deloyoti. 

i).  —  Un   dessin   du  Journal  Le  Masque, 
n°  15,  sur  Victor  Hugo, 

Par  Montbard. 

\6.  —  Un  dessin  du  Journal  La  Lune,  du 
19  Mai  1867, 

Par  GUI,  avec  ce  fac-similé  : 

\  toutt  lit  liberté,  comme  fi  veux  toute  Li  h 

\'u  Ton  Hugo. 
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17.  —  Un  dessin  du  Journal  Le  Bouffon, 

du  9  Juin  1867, 

Par  G.  Pilotell. 

18.  —  Une  chaise, 

Bois  sculpté,  provenant  de  la  maison  de  Guer- 
nesey. 

19.  —  Une  chaise, 

Bois  sculpté,  provenant  de  la  maison  de  Guer- 
nesey. 

20.  —  Un  cartel  ancien, 

Provenant  de  la  maison  de  Guernesty. 

21.  —  Une  coupe  japonaise  émaillée, 

Provenant  de  la  maison  de  Guernesey. 

22.  —  Une  coupe  japonaise  émaillée, 

Provenant  de  la  maison  de  Guernesey. 

23.  —  Un  vase  japonais  filigrane, 

Provenant  de  la  maison  de  Guernesey. 

24.  —  Photographie  de  Victor  Hugo,  de  ses 

enfants  et  de  ses  amis  à  Guernesey. 
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25.  —  Photographie  de  Victor  Hugo  sur  la 

terrasse  à  Guernesey, 

26.  —  Croquis. 

Fait  par  J.  Pradier,  encadré  par  Victor  Hugo, 

avec  autographe  et  illustrations. 

27.  —  Dessin  de  Victor  Hugo  (1868), 

Avec  cette  mention  : 

Premier  exemplaire,  A  vos  pieds,  ma  dame. 
i-r  janvier  1869 

28.  —  Dessin  de  Victor  Hugo, 

Portant  la  date  de  1S47. 

29.  —  Dessin  de  Pilotell, 

Avec  dédicace  autographe  de  l'auteur,  édition 
de  ['Éclipse. 

30.  —  Portrait  de  Victor  Hugo;  Notre-Dame 

de  Paris;  Bug-Jargal:  Le  Dernier 
jour  d'un  Condamné, 

Quatre  dessins,  publiés  par  Randuel. 

31.  —  Extrait  du  journal  The  Tomahawk 

(January.  30,  1869), 

Avec   signature    et    autographe    de    l'auteur. 
Math.  Morgen. 
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32.  —  Souvenir  de  Malines, 

Dessin  de  Victor  Hugo. 

33.  —  Panneau  bois, 

Sculpté  et  peint  par  Victor  Hugo,   provenant 
de  la  salle  à  manger  de  Guernesey. 


34.  —  Panneau  bois, 


Sculpté  et  peint  par  Victor  Hugo,  provenant 
de  la  fenêtre  de  droite  de  la  salle  à  manger 
de  Guernesey. 

35.  —  Panneau  bois, 

Sculpté  et  peint  par  Victor  Hugo,  provenant 
de  la  fenêtre  de  gauche  de  la  salle  à  manger 
de  Guernesey. 

36.  —  Panneau  bois  soulpté  et  peint  par 

Victor  Hugo, 

Provenant  du  côté  gauche  de  la  cheminée  de 
la  salle  à  manger  de  Guernesey. 

37.  —  Panneau  bois  sculpté  et  peint  par 

Victor  Hugo, 

Provenant  du  dessous  de  la  fenêtre,  à  gauche 
de  la  cheminée,  de  la  salle  i  manger  de 
Guernesey. 

38.  —  Daguerréotype  de  Victor  Hugo. 
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39.  —  Portrait  de  Victor  Hugo  (1849). 

édition  Goupil. 

40  —  Photographie  peinte  de  Victor  Hugo 
et  de  ses  petits-enfants. 

41.  —  Portrait  de  Madame  J.  Drouet, 

(Photographie  Garnier,  à  Guernesey.) 

42.  —  Photographie  de  Victor  Hugo. 

Par  Waléry. 

43.  —  La  Salle  à  manger  de  Madame  J.  Drouet 

a  Guernesey, 

Peinture  par  de  Polezieux,  (la  cheminée  et  les 
décorations  de  cette  salle  à  manger  sont 
l'œuvre  de  Victor  Hugo). 

44.  —  Une  chaise, 

Bois  sculpté  et  tapisserie  provenant  de  la 
maison  de  Guernesey. 

1).  —  Une  chaise, 

Bois  sculpté  et  tapisserie  provenant  de  la 
maison  de  Guernesey. 


46.  —  Un  fauteuil. 


Bois  sculpté   et   tapisserie,    provenant    de   la 
maison  de  Guernesey. 
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47.  —  La  cour  des  miracles, 

Aquarelle  de    Célestin   Nanteuil,  avec  auto- 
graphe de  l'auteur. 

48.  —  Une  table  à  ouvrage, 

Bois    sculpté,    provenant    de    la  maison    de 
Guernesey. 

49.  —  Commode  ancienne, 

Provenant  de  la  maison  de  Guernesey. 

50.  —  Portrait  de    Victor  Hugo,  Père    du 

Rappel, 

Par  Ferdinand  Fresne. 

51.  —  Petite  pendule  porte-montre, 

Provenant  de  la  maison  de  Guernesey. 

52.  —  Casquette  que  Victor  Hugo  portait  en 

quittant  Paris  après  le  Coup  d'État. 

Cette  casquette  porte  les  deux  mentions  sui- 
vantes : 

i°  Puisque  vous  y  tene%,  j'écris  ici  que  cette  casquette 
est  celle  avec  laquelle  j'ai  quitté  Paris  après  le  coup 
d'État,  dans  ht  nuit  du  11  aie  12  décembre  185 1. 

V.  H. 

2°   Donnée  à  Jersey,  le  22  octobre  1853.  samedi,  in 
rich  Land-hdvre-des-pas . 
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53.  —  Sac  de  voyage  que  V.  Hugo  avait  en 

quittant  Paris  après  le  coup  d'État. 

Ce  sac  porte  les  trois  mentions  suivante 

10  Pour  satisfaire  au  désir  qui  m'est  exprime,  fat- 
ici  la  petite  aventure  ai  il  a/ait 

600  lieues.   En    1861,  m* absentant   </<    G* 
pour  raison  de  santé,  j'emportai  le  nutnuscrit  dès 

Misérables  que  j'achevai  en  mis  ce  ma- 

nuscrit dan  IC  que  je  ne  quittais  pas 

un   seul  instant  a   W  )  moi  pendant    cinq 

mois,    contenant    iOUS    doul  I         le    livre    des 

Misérables  du   26    mars   iS(u   au    }   septembre  en 
Angleterre,  en  Belgiqui  et  m  Hollande. 

Guernesey,  21  mai  1863. 

Victor  Hui.o. 

2°  Guernesey,  (les  de  la  Man.he. 

Victor  H 
Hauteville  street,  la  Fallue,  St-Peter-1 

30  Guernesey,  lies  ./•  la  Manche. 

Vu  toh  Hugo. 
Hauteville  street,  la  Fallue. 

5 4.  —  Courroie  ayant  servi  à  attacher  le 

manuscrit  d^s  Misérables, 

(Voir la  note  autographe  sur  le  sac  de  voyage). 

5 5.  —  Billet  de  Banque  du  siège, 

Conservé  par  M  ■'  Drouel. 


36.  —  Album 


Offert  à  M     Drouet  par  M.  Richard  I.esclide, 
secrétaire  particulier  de  Victor  Hugo. 
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57.  —  Médaillon  de  Victor  Eugo, 

D'après  David,  par  Colas. 

58.  —  Médaille  commémorative, 

Frappée  à  l'occasion  de  la  rentrée  de  Victor 
Hugo  en  France.  Septembre  1870. 

59.  —  Paravent  soie  japonaise, 

60.  —  Paravent  soie  japonaise. 

6 1  —  Dessin  de  la  maison  de  Vietor  Eugo. 

Rue  Notre-Dame-des-Champs,  11,  à  Paris. 

62.  —  Le  cinquantenaire  du  Roi  s'amuse  au 

Théâtre-Français. 

Dessin  du  Monde  Illustré,  représentant  Victor 
Hugo,  Mme  Drouet,  Mlle  Jeanne  Hugo,  et 
MM.  Périn ,  Auguste  Vacquerie ,  Paul 
Meurice  et  Georges  Hugo  dans  une  avant- 
scéne. 

63.  —  Le  Roi  s'amuse. 

Dessins  publiés  par  le  Monde  Illustre. 

64.  —  Le  Roi  s'amuse» 

Dessins  publiés  par  le  Mondt  Illustré, 
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6î.  —  Lb  Roi  s'amuse. 


<M 


Portrait  des  interprètes,  publiés  par  le  Monde 
Illustré. 


66.  —  Victor  Hugo. 

Rar  Gill  ;  dessin  de  la  Lune  Rousse,  du 
EO  mars  1877. 

67.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Lithographie   avec  fac-similé  de  la  signature. 

6$.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Gravé  par  Pollet. 

69.  —  Victor  Eugo  et  William  Shakespeare. 

Panneau  offert  à  Victor  Hugo,  le  23  avril 
1S64  à  l'occasion  du  trois  centième  anni- 
versaire de  Shakespeare. 

70.  —  Dessin  Pamphlet  sur  Victor  Hugo. 

Publié  en  1831. 

71.  —  Esmeralda. 

Dessin  gravé  par  Latour. 


]*> 


—  Six  plumes. 


Avant    servi  à   Victor    Hugo  pour  écrire   Ut 
Misérabl 
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73 .  —  Dent  de  Victor  Hugo. 

Le  papier  qui  renfermait  cette  dent  porte 
cette  note  écrite  par  Mme  Drouet  : 

Dent  arrachée  à  M.  Victor  Hugo  par  le  docteur,  le 
il  août  1871  à  Viandcn,  dans  le  jardin  de  l'Hôtel 
Marie  Koch,  à  3  heures  de  l'après-midi. 

74.  —  Cheveux  de  Victor  Hugo  en  1847. 

A  ces  cheveux  sont  joints  quelques  fleurs,  et 
le  ruban  de  la  Légion  d'honneur  que  por- 
tait à  cette  époque  Victor  Hugo. 

75.  —  Cheveux  de  Victor  Hugo  en  1858. 

Le  papier  renfermant  ces  cheveux,  porte  écrit 
par  Victor  Hugo  : 

Mes  cheveux.  6  juillet  1858. 

76.  —  Dessin  de  là  Centième  rî'Hernani. 

77.  —  Dix  photographies  de  Victor  Hugo  et 

de  sa  famille. 

Faites  à  Guernesey,  par  Garnier. 

78.  —  Photographie  de  Victor  Hugo. 

Faite  à  Bruxelles,  par  Delabarre. 

79.  —  Victor  Hugo,  sa  femme  et  ses  trois 

enfants. 

Tous  décédés,  photographie  faite  par  C.  Vac- 
querie,  à  Guernesey. 
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8o.  —  Reproduction    photographique     d'un 
dessin  de  Giîl. 

gK  —  Portrait  de  Madame  J.  Drowt. 

(Photographie  de  Garnier,  à  Guerrier 

82.  —  Gallet  de  Guernesey, 

Avec  autographe  de  Victor  Hugo. 

83.  —  Panneau  bois, 

Sculpté  et  peint  par  Victor  Hugo,  provenant 
d'une  fenêtre,  côté  gauche  de  la  salle  à 
mander  de  Guernesev. 

84.  —  Panneau  bois, 

Sculpté  et  peint  par  Victor  Hugo,  provenant 
d'une  fenêtre  de  la  salle  à  mander  de  Guer- 
nesey. 

85.  —  Deux  panneaux  bois, 

Sculptés  et  peints  par  Victor  Hugo,  provenant 
d'une  fenêtre  de  la  salle  à  manger  de  Guer- 
nesey. 

86.  —  Deux  Panneaux  bois, 

Sculptés  et  peints  par  Victor  llii^o,  provenant 
d'une  fenêtre  delà  salle  à  manger  tK.'  Guer- 
nesey. 
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87.  —  Plume, 


Offerte  à  Victor  Hugo.  Cette    plume   porte 
cette  inscription  :  Eco  Hugo. 
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88.  —  Victor  Hugo, 

Ode,  par  Ch.  Crosnier,  1885. 

Ecce  Hugo, 

Poésie  par  Martial  Teneo,  1885. 

Victor  Hugo  le  Petit, 

Par  J.  Leffondrey,  1885. 

Victor  Hugo  et  la  Commune, 

Par  G.  d'Heylli,  1871. 

Catalogue  de  l'Exposition  du  Théâtre 
des  Nations, 
1885. 

89.  —  Cinq  Imprimés  divers, 

Extraits  de  journaux  quotidiens. 
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90.  —  Cent  dix-sept   dessins,   caricatures, 
portraits,  etc.. 

Sur  Victor  Hugo,  sa  vie,  ses  œuvres,  sa  mort. 


PORTRAITS 


91.  —  Médaillon,  plâtre. 


Représentant  Victor  Hugo,  exécuté  par  Paul 
Bacquet,  statuaire,  d'après  une  photographie 
de  Carjat. 


92.  —  Buste  bronze 


(Réduction)  de  Victor  Hugo  en  [837,  par 
David  d'Angers ,  édition  Barbedienne , 
appartient  à  l'éditeur  (*). 


93.  —  Buste  bronze 


(Réduction)    de   Victor   Hugo   en    1842,   par 
David     d'Angers,     édition    Barbedienne, 

appartient  à  l'éditeur  (*). 


94.  —  Buste, 


Plâtre  de  Victor    Hugo,    par    F.    Bogino, 

statuaire. 


(*     V"ir  la  noto  p 
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95  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Grandeur  nature,  photographie  de  Cappelle. 

96.  —  Photographie  de  Victor  Hugo, 

Par  Cappelle. 

97.  —  Victor  Hugo  et  son  petit-fils, 

Photographie  de  Cappelle. 

98.  —  Masque  bronze  de  Victor  Hugo. 

Édition  Pinédo,  appartient  à  l'éditeur  (*). 

99.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Par  Alfred  Le  Petit,  appartient  à  M.  Stirling. 

10 1.  —  Moulage, 

Fait  au  Musée  d'Angers  du  buste  de  Victor 

Hugo  par  David. 
Ce  buste  porte  sur  le  côté  : 

A  son  ami  Victor  Hugo,  David  d'Angers,  1837. 

102.  —  Moulage, 

Fait  au  Musée  d'Angers,  du  buste  de  Victor 
Hugo  par  David. 

Ce  buste  porte  sur  Je  côté  : 

David  d'Angers,  1842. 


(*)  Voir  la  note  page  39. 
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103.  —  Statue  de  Victor  Hugo, 

Par     F.     Bogino,     appartient     à     l'auteur, 

jl,  rue  du  Moulin-Vert. 
(Cette  statue  était  placée  au  rond-point  de 

Médicis,  le  jour   des  funérailles  de  Victor 

Hugo). 

104.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Par  P.  Chenay.  Épreuve  avant  la  lettre, 
appartenant  à  M.  Stirling. 

105.  —  Daguerréotype  de  Victor  Hugo, 

Fait  a  Guernesey  par  Vacquerie. 
Le    cadre    porte    au  dos,   écrit    par    Victor 
Hugo  : 

Souvenir  >le  l'exil  qui  passe,  de  l'amitié  qui  ■ 

22  avril  18$}.  V ■  H. 

Ce  daguerréotype  et  le  suivant  appartiennent 
à  Mnu-  Jules  Le  Cesne.  à  Cherbourg. 

106.  —  Daguerréotype, 

Fait  par  Vacquerie  et  représentant  Victor 
Hugo,  Charles  Hugo,  A.  Vacquerie  et 
quelques  amis. 

Le  cadre  porte  au  dos  :  16  avril  1853. 

A    notre    ami   Edouard    Thierry,     Victor    h 
Charles  Hugo;  Auguste  Vacquerie;  Ch.  M 
$t  plusieuis  autres  signatures  illisibles. 

lo-  —Portrait  de  Victor  Hugo  et  de  ses 

petits-cil  t'unts, 

l'ait  par  M.  Grasset  Gis  a  Guernesey  en  [876, 

appartenant  à  Mmc  veuve  Oulon. 
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108.  —  Victor  Hugo, 

Portrait  par  Etienne  Carjat,  1882. 

109.  —  Reproduction   photographique   d'un 

tableau  de  M.  Alph.  Monchablon, 

(Salon  de  1880). 

1 10.  —  Portraits  de  Victor  Hugo, 

Sur   faïence    grand   feu,    par    Mme  Prat   de 
Sadous  (187^). 

m.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Sur   faïence    grand    feu,  par   Mme    Prat   de 
Sadous  (1883)0 

112.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Sur  porcelaine   par  Mlle  Arthémise   Simon 
(Salon  1888). 

113.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Épreuve  d'artiste,  appartient  à  M.  Stirling. 

114.  —  Portraits  de  Victor  Hugo, 

En  1833,  1836,  1848,  publiés  par  le  Journal 
Illustré. 

115.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Par  Baude,    extrait   du  n°   1470  du  Monde 
Illustré. 
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116.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Pointe  sèche,  d'après  nature,  par  A.  Rodin. 

117.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Par  Baude  (1S82),  extrait  du  Monde  Illustré. 

118.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Édition  Fayard,  1869. 

1 19.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Par  Mélandri,  extrait  de  Y  Illustration. 

120.  —  Victor  Hugo  et  ses  œuvres, 

Dessin  extrait  du  Journal  Illustré. 

121.  —  Buste  plâtre, 

Grandeur  nature,  par  Peyrol.  (*) 

122.  —  Buste  en  bronze, 

Réduction  du  précédent.  (') 

123.  —  Buste  en  bronze  de  Victor  Hugo. 

Par  Lebcouf,  appartient  à  M.  Lefort. 

(*)  Des  épreuves  des  objets  indiques  pjr  une  astérisque 
existent  dans  le  commerce.  On  peut  s'adrew.-i  aux  surveillant 
pour  en  connaître  les  prix. 
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124.  —  Buste  miniature  de  Victor  Hugo, 

En  pierre  fine  par  Gabriel  Lorion,  appar- 
tient à  l'auteur. 

125.  —  Médaillon  bronze  de  Victor  Ru  go, 

Par  Bulio,  appartient  à  M.  E.  Godeau,  éditeur. 

126.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

Par  Gilbert  (collection  de  M.  L'Esprit). 

127.  —  ici  Revue  Populaire, 

Avec  dessins  représentant  un  bal  d'enfants 
chez  Victor  Hugo,  des  médaillons  de 
David  en  1838  et  de  Liphart  en  1 848,  ainsi 
qu'un  croquis  de  vierge  :  Victor  Hugo  à 
la  campagne  (collection  de  M.  L'Esprit). 

128.  —  Victor  Hugo, 

Recevant  les  petits  enfants  dans  son  salon. 
Victor  Hugo  au  Trocadéro. 
Naissance  de  Victor  Hugo. 
Hauteville-House. 
Le  général  Joseph  Hugo. 
Cinq    dessins    extraits     du    Momie    Illustre 
(collection  de  M.  L'Esprit). 

129.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

(Eau-forte),  par  Gilbert.  Appartient  à  l'auteur, 
4,  rue  des  Grands-Degrés. 
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130.  —  Victor  Hugo, 

Buste,  terre  cuite,  par  Lccornev  (E.  Bonne- 
foux,  éditeur)  ('). 

131.  —  Le  dernier  portrait  de  Victor  Hugo, 

Fusain  par  E.  Bcetzel,  Appartient  à  l'auteur, 
9,  rue  Alfred-Stevens. 


COLLECTION   DE   M.    STIRLING 


136.  —  Chromolithographie, 


Les  défenseurs  du  droit  de  l'homme. 

(Sic). 
Victor  Hugo  est  entouré    de    Clemenceau, 

Gambetta,  Rochefort,  Mesureur. 
(Curieuse   pièce   pour  l'étude    politique    de 

notre  époque.) 

137.  —  Portrait-Médaillon, 

Sur  une  lyre,   par    Rozet,   glyptographie   de 

Silvestre  1885,  J2«  sur  20e. 
(Tôtc  reposant  sur  la  main.) 

[38.  —  Là  Chronique  Illustrée, 

Numéro  dn  20  au  26  mars  [872. 

L'Année  terrible. 

Victor  Hugo  écrit  son  livre  L'Annie  terrible, 

à  ses  pieds  des    croix    et  un  canon    avec 

les  initiales  V.   II. 


'    \  •mi  la  noie  p  ■  . 
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139.  —  Victor  Hugo, 

Par  Cholet  1884.  30e  sur  23e.  . 

140.  —  Victor  Hugo, 

Gravé  sur  acier  par  Legenisel  1877.  Première 
épreuve  qui  porte  en  fac-similé  d'auto- 
graphe : 

«  Ce  portrait  exprime  ma  pensée  et  fen  félicite 
M.  Legenisel.  Victor  Hugo.  » 

141.  —  Victor  Eugo, 

Portrait  gravé  sur  acier,  par  Legenisel  1877 
7e  sur  6e. 

142.  —  Tête  de  Victor  Hugo, 

De   3/4  sur  le  livre  :  Les  Châtiments,  par 

Faustin,  imprimé  par  Coulbœuf. 
(S.  d.)  29e  sur  25e. 

143.  —  Portrait, 

Gravé  par  Yves  et  Baret,  dessiné  par  Chabod, 

édité  par  Fayard.  43e  sur  31e. 
(Portrait-buste  de  3/4). 

144.  —  Dernière  photographie  du  poète, 

Faite  chez  lui  le  12  avril  1885  par  Ch.Gallot. 

145.  —  Victor  Hugo  sur  son  lit  de  mort. 

Dessiné  djaprés  nature,  par  Guillaumet, 
23  mai  1885,  pour  Mme  Lockroy,  publié 
par  Y  Art.  35e  sur  25e. 
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CARRICATURES,  PAMPHLETS,  ETC. 


COLLECTION   DE   M.    E.    SAGOT 

147.  —  Portraits. 

Caricatures,  charges,  scènes   relatives  à  ses 
Œuvres,    sa   vie   et   sa   mort.  Très  belle 
réunion    de    169    pièces    en    un    carton; 
toutes  ces  pièces  sont  en  très  bon  état  et 
il  n'y  a  aucun  double. 
Cette  importante  collection  se  compose  Je  22  por- 
traits gravés  en  taille  douce  par  Kajon  (d'après  Bon- 
nal),     Nadar,    Nargeot   (d'après    Carrier-BeUeuse), 
Champolfioa,  Abot,  Regamey,  de  Los  Rios,  Guil- 
laumot,    Louis    Boulanger    (photog.   sur  hollande, 
chine,  japon,  parchemin,  la  plupart  avant  la  lettre; 
51  portraits,  charges,  caricatures,  journaux  comiques 
par  Daumier   (7  pièces).    Nadar.  Gill,  B.  Roubaux, 
Qiiillenbois  (très  rare  ,  Piloiell,  Luque,  76  journaux 
illustrés   consacrés  en   entier   ou  en  partie  à  Victor 
Hugo,  placards,  portraits  après  décès, etc.,  etc.,  dont 
plusieurs    publiés    à    l'étranger,    sont    aujourd'hui 
introuvables  ;  7  affiches  illustrées  ou  non  contenant 
le  portrait  du  poète,  ou  une  annonce  relative  à  ses 
obsèques  dont  une  parj.  Chéret (très rare-, et, enfin, 
8  chansons  illustrées  de  portraits  ou  de  scènes  rela- 
tives à  Victor  Hu^jo. 


COLLECTION   DE   M.  SAPIN 


148.  —  Autographe, 


Résiliation  de  la  location  de  l'appartement 
de   Victor    Hugo,    aux    Champs-Ll. 
1832. 
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149.  —  Cent  quâtre-vint-iin  dessins, 

Caricatures,  brochures,  portraits,  pamphlets, 
affiches  concernant  Victor  Hugo,  sa  vie, 
ses  œuvres  et  sa  mort. 

Curieuse  collection  contenant  un  grand 
nombre  de  pièces  très  rares.  Cette  collec- 
tion est  renfermée  dans  un  carton,  pour 
la  visiter,  s'adresser  aux  surveillants. 

150.  —  The  Hunchback,  of  Notre-Dame,  by 

Victor  Hugo,  Translated  by  Fré- 
déric Schoberl, 

London,  Richard  Bentley,  1833. 
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151.  -  Loisirs  naturalistes, 

Dessin  de  GUI,  publié  par  la  Petite  Lune. 

152.  —  Amnistie, 

(Le  vieux  briseur  de  fer),  dessin  d'And.  Gill, 
publié  par  la  Petite  Lune. 

153.—  Victor  Hugo, 

Par  Faustin,  dessin  de  novembre  1870. 
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154.  —  Le  Dead-Heat, 

Du  9  mars  1885. 

1 5).  —  Le  Retour, 

Dessin  de  Gill,  public  par  la  Ptlilr  I.nn> . 

1 56.  —  Le  Contemporain. 

(Numéro  16).  Victor  Hugo,  p.ir  Alfred    Le 
Petit. 


COLLECTION   DE   M.    A.    MAHÉ 

158.  —  Là  Gazette  de  Bidoche, 

Numéro  spécimen. 

139.  —  Gothon  du  passage  Delorme. 

(Barba  1831). 

160.  —  Les  Binettes  Contemporaines, 

(G.  Havard  185,). 

161.  —  Chansonnettes  des  rues, 

(Monselet  1S65). 
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162.  —  AlnmnsiGh  des  Rues  et  des  Bois, 

(1866). 

163.  —  Almanach  des  Rues  et  des  Bois, 

(1867). 

164.  —  Le  Journal  pour  rire, 

Du  24  janvier  1852  (Lanterne  pour  rire  des 
auteurs  et  journalistes,  dessins  comiques 
de  Nadar). 


COLLECTION  DE  M.   STIRLING 

165.  —  Le  Carillon, 

Numéro  du   10  février  1877. 

166.  —  .L'Éclipsé, 

Numéro  du  3  novembre  1872. 

(Vacquerie  en  enfant  de  chœur  encense  le 
nom  d'Hugo, dont  l'initiale  est  formée  par 
les  tours  Notre-Dame). 

167.  —  Le  Grelot, 

Numéro  du  31  mai  1885. 

Mort  de  Victor  Hugo,  comme  légende  : 
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L'archevêque  Guibert  cherchant  à  attraper 
rame  au  grand  poète. 

Sur  le  toit  de  la  maison  de  Victor  Hugo, 
l'archevêque  tient  un  filet  à  papillon  au- 
dessus  d'une  cheminée.  Par  Alf.  Le  Petit. 

168.  ---  Le  Grelot, 

Numéro  du  21  Janvier  1872. 
L'homme  qui  rit. 

Sur  une  planche  basculée  se  trouvent  dans 
la  partie  élevée  Vautrain  riant;  â  terre 
avec  un  point  d'interrogation  sur  le  front, 
Victor  Hugo  tenant  à  la  main  le  mandat 
contractuel.  Par  Alf.  Le  Petit. 

169.  —  Le  Grelot, 

Numéro  du  50  avril  187 1. 
Un  cril  par  Rosambeau. 

170.  —  Là  Lune  Rousse, 

Numéro  du  8  mars  1S77.  —  Victor   Hugo. 

Grand  portrait  en  pied,  revêtu  d'une  v 
tenant  un  enfant  sur  son  bras  droit  et  une 
lyre   à  la  main    gauche,  un  lion  cooché  à 
ses  pieds.  Dessin  de  GUI.  sï    sur  3  y. 

171.  —  Le  Trombinoscope. 

Numéro  25,  1S70. 
Portrait  en  pied  par  Lai 
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172.  —  L'Homme  qui  rit, 

ParTouchatout,  édition  tintamaresque,  in-8°, 
s.  d.  (1865).  Parodie  du  livre  de  Victor 
Hugo. 


173.  —  Le  nouveau  livre, 


De  Victor  Hugo,  dessin  de  Gill,  paru  dans 
le  n°  44  de  VÉclipse  et  aussitôt  saisi. 
Appartient  à  M.  Lançon. 


Documents    concernant    la  vie 
et  les  œuvres  de  Victor  Hugo. 


COLLECTION   DE  M.   CLOVIS   HUGUES 

201.  —  Quinze  lettres, 

Autographes  de  Victor  Hugo. 

202.  —  Deux  lettres, 

Autographes  de  Mme  Drouet. 

203. —  Une  reproduction  d'un  portrait  de 
Victor  Hugo, 

Avec  cette  dédicace  : 

Victor  Hugo  en  i8jo  à  Clovis  Hugues  187 S. 
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204.       Plume  de  Victor  Hugo, 

Avant  servi    à    écrire    une    dédicace    sur   un 
livre  envoyé  à  Garibaidi,  en   présence  de 

Clovis  I Indues. 


COLLECTION   DE    M.    BOYE 

205.  -  -  Un  dessin  à  la  plume. 

De  Victor  II. 

206.  —  La  voix  de  Guernesey, 

Avec  autographe  et  enveloppe(iojanv.  1868). 

207.  —  Une  lettre  de  Victor  Hugo, 

Avec  enveloppe  de  novembre  1^ 

208.  —  Une  lettre, 

Avec  enveloppe  de  [862. 

209.  —  Une  lettre, 

Avec  enveloppe  de   [864. 

210.  —  Une  lettre. 

Avec  enveloppe  de  1S68. 
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2ii.  —  Une  lettre, 

Avec  enveloppe  de  1875. 


212.  —  Serviette, 

Ayant  appartenu  à  Victor  Hugo,  avec  attes- 
tation de  M.  Paul  Meurice.  Appartient  à 
M.  Vreven,  ancien  ébéniste  de  la  famille 
Hugo,  5,  rue  Frochot. 

213.  —  Autographe  de  Victor  Hugo, 

Du  11  mai  1878.   Appartient  à  M.  Vreven. 

214.  —  .Dessin  de  Victor  Hugo, 

Avec  signature  autographe.  Appartient  à 
M.  Vreven. 

215.  —  Cheveux  de  Victor  Hugo, 

Recueillis  par  M.  L.  Chambon,  son  coiffeur, 
quelques  jours  avant  sa  mort. 

216.  —  Encrier, 

Ayant  appartenu  à  Victor  Hugo,  conservé 
par  M.  Joltrois,  56,  rue  Monceau. 

217.  —  Photographie 

De  la  maison  où  est  né  Victor  Hugo,  envoyée 
par  M.  Mauvillers,  photographe  à  Be- 
sançon. 
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2  r.8.  —  Souvenir  de  la  Fête  de  Victor  Hugo, 

Insigne  de  commissaire. 

Les  roses  sont  roses,  les  bleuets  sont  biens. 

219.  —  Papier  à  lettre, 

Fabriqué    à  Vienne,   avec  l'autorisation  du 

poète. 
Ce    papier    porte    en    relief  le    portrait   de 

Victor  Hugo  et  cette  citation  : 

Redouté  à  Paris  les  fichus. 
Redoute  à  Madrid  les  mantilles, 

Victor  Hugo. 

220.  —  Deux  programmes, 

De  la  représentation  du  Roi  s'amuse,  le 
22  novembre  1NS2.  j  la  Comédie- Fran- 
çaise. 

220**.—  Supplément  du  journal  Le  Gaulois, 

Du  22  novembre  1SS2. 

221.  —  Han  d'Islande, 

Quatre  volumes  publiés  en  r.82.3  chez  Persan, 
éditeur  à  Paris,  imprimés  par  Nicolas 
Vaucleuse.  Appartient  à  M  ;i  Delaigne,  .1 
Clermont-Ferrand. 

222.  —  Numéro  exceptionnel  du  Figaro, 

Publié  le  28  février  l88j,  a  l'occasion  Ju 
83*  anniversaire  de  Victor  Hugo. 
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223.  —  Numéro  du  journal  Le  Voltaire, 

Du  26  février  1880,  à  l'occasion  du  50e  anni- 
versaire d'Heniaui. 

224.  —  Numéro  de  L'Illustration, 

Du  28  février  1885,  avec  dessin  de  Maurice 
Leloir. 

225.  —  Le  supplice  d'Esméralda, 

Tableau  de  1834,  appartenant  à  M.  Gabriel 
Lorion. 

226.  —  Marion  Delorme, 

Peinture    par    Darets    d'Ardeuil,   appartient    à 
l'auteur,  33,  rue  du  Cherche-Midi. 

Oh  !  ne  me  traite^  pas 

Ainsi;  de  vos  mépris  poussée  à  chaque  pas. 

Je  tremble!  Un  mot  de  plus.  Didier,  je  tombe  morte! 

V.  Hugo.  (Marie  Delorme,  acte  V,  scène  VI.) 

227.  —  La  petite  Daubray, 

Rôle  de  Cosctte  dans  Les  Misérables  (1878), 
scène  de  la  forêt.  Appartient  à  M.  Mandar, 
à  la  Varenne  (Ecu  de  France),  ainsi  que 
les  deux  numéros  suivants. 


22g.  —  La  petite  Bauhray, 

Rôle  de  Cosette. 
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229.  —  Mes  premiers  vers, 


1  vol.  de  M  '    Aimé  Landauer.  Communiqué 
par  l'auteur. 


250.  —  Don  César  de  Bazan, 


Statuette  bronze   ciselé  et  argenté.  Auguste 
Gouge,  éditeur  (*). 

231.  —  Hernani, 

Statuette  bron/e  ciselé  et  argenté.   Auguste 
Gouge,  éditeur  (/). 

232.  —  Les  Burgraves  (statuette  bronz> 

Fdition  Pinédo,  appartient  à  l'éditenr  (*). 

233.  —  La  Muse  de  Victor  Hugo, 

Statuette  bronze,  édition  Pinédo  (*),  appar- 
tient à  l'éditeur. 


234.  —  A  Victor  Hugo, 


Poésie  de  M.  L.  Monbrdn,  conseiller  d'ar- 
rondissement de  la  Nièvre. 

Gette  poésie  est  accompagnée  de  deux  lettres 
autographes,  l'une  de  Victor  Hugo,  et 
l'autre  de  François  Hlîj 


ii  la  note  page  39. 


54  LA    MAISON    DE    VICTOR    HUGO 


235.  —  Fac-similé  d'une  lettre, 

Envoyée  par  Victor  Hugo  à  l'occasion  du 
centenaire  de  Camoës  (envoi  de  la  Nou- 
velle Librairie  internationale,  96,  rue  de 
l'Arsenal,  à  Lisbonne). 

236  —  Trois  lettres, 

Autographes  de  Victor  Hugo,  appartenant  à 
M.  Louis  Neyret,  gendre  de  Mathieu  de 
la  Drôme,  au  château  de  Rafles  (Drôme). 

237.  —  L'art  d'être  grand-père, 

Dessin  colorié  par  M1,e  Langlois,  appartient 
à  M.  Langlois,  53  bis,  rue  Rodier,  ainsi 
que  les  objets  désignés  sous  les  deux 
numéros  suivants. 

238.  —  Cinq  dessins  coloriés, 

Dans  un  étui  de  Velours,  avec  autorisation 
de  publication;  deux  lettres  de  M.  de 
l'Esclide,  secrétaire  particulier  du  Maître, 
trois  cartes  des  petits  enfants  et  une  lettre 
autographe  de  Victor  Hugo. 

239.  —  Deux  dessins, 

De  Mlle  V.  Langlois,  offerts  l'un  le  26  février 
1881  et  l'autre  le  26  février  1882  à  Victor 
Hugo,  à  l'occasion  de  son  anniversaire. 
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COLLECTION   DE   M.    A.    L'ESPRIT 

240.  —  Bulletin  de  vote  de  1849, 

Scrutin    de    liste),   contenant     le    nom    de 
Victor  Hugo   au  milieu  de  candidats   de 

nuances  variées. 

241.  —  La  Vie  Populaire, 

Numéro  du  27  février  1SS1. 

Là  Vie  Moderne, 

Numéro  do  23  novembre  1882. 

242.  —  La  Lanterne, 

(l'été     de     Victor     Hugo).      Numéro      du 
27  février  iSSi  . 

243.  —  La  Fête  de  Victor  Hugo, 

Enguelade,  par  F..  Zola. 

24  |.  —  La  Fête  de  Victor  Hugo, 

Par  Clovis  Hugues. 

245.  —  Journal  Illustré, 

Numéro  du  6  mars  1881, 

246.  —  Œuvres  de  Victor  Hugo, 

Bibliothèque  nouvelle  illustrée. 
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247.  —  Anniversaire  de  Victor  Hugo, 

Cantate  1802-188 1. 

248.  —  Grand  foyer, 

Du  6  mars  1881. 

249.  —  Là  Silhouette, 

Numéro  du  lundi  28  février  1881. 

250.  —  Le  Figaro, 

Numéro  du  11  novembre  1882. 


251.  —  La  Nuit  du  4  décembre  1851, 

Groupe  plâtre,  par  Fossé,  statuaire,  rue  Che- 
vert,  1 1  bis,  appartient  à  l'auteur. 


252.  —  Reproduction    du    tableau    «  Les 
Orientales  », 

Par  M.  Lecomte  du  Nouy,   appartenant  au 
musée  de  Caen. 

N'ai-jepas  pour  toi,  belle  Juive, 
Asse\  dépeuplé  mon  sérail. 

V.  H. 
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253.  —  Reproduction    du    tableau    «  Les 

Travailleurs  de  la  nier  », 

(Gilliatt  Clubin  et  la  Pieuvre),  par  M.  Lc- 
comte  de  Nouy,  appartenant  au  musée  de 
Caen. 

254.  —  Reproduction    du    tableau    a   Les 

Contemplations  d'autrefois  », 

(Le  poète  et  la  Muse),  par  M.  Lecomte  de 
Nouy,  appartenant  au  musée  de  Caen. 

2>).  — -  Reproduction  photographique  du 
tableau  «  Les  Contemplations 
d'aujourd'hui  », 

(Le  poète  exilé),  par  M.  Lecomte  de  N'ouy, 
appartenant  au  Musée  de  Caen. 

...  Quel  est  donc  cet  homme  qui  songe  ? 

V.  II. 

2)6.  —  Cosette, 

(La  petite  Daubray),  terre  cuite  de  Lecornej  , 
M.  E.  Bonnefond,  éditeur,  appartient  à 
M.   E.   Bonnefond  (*). 


2>7 


Gilliat, 

Groupe  de  M.  Cariicr,   statuaire  (reproduc- 
tion photographique). 
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258.  —  Quasimodo    emportant   Esméralda 

dans  la  tour  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  criant  :  «  Asile!  Asile! 
Asile!  » 

Groupe    plâtre,    par   F.   Bogino,    statuaire, 
appartient  à  l'auteur. 

259.  —  Le  Crapaud, 

Dessin     de     M.    Coyelas ,    appartenant    à 
M.  E.  Hallu. 

L'âne  vit  le  crapaud,  et,  triste,  hélas  !  penché 
Sur  un  plus  triste,  lourd,  rompu,  morne,  écorché, 
Il  sembla  le  flairer  avec  sa  tête  basse; 

Hagard,  il  détourna  la  roue  inexorable, 
Laissant  derrière  lui  vivre  ce  misérable; 

Alors,  lâchant  la  pierre  échappée  à  sa  main. 
Un  des  enfants  (celui  qui  conte  cette  histoire), 
Sous  la  voûte  infinie,  à  la  fois  bleue  et  noire, 
Entendit  une  voix  qui  lui  disait  :  «  Sois  bon  ». 

Le  Crapaud.  —  La  Légende  des  Siècles . 

260.  —  L'aïeul 

Tableau   de   M.    F.    Roubaud,    place    Dju- 
phine,  16. 

Ah  !  les  fils  de  nos  fils  nous  enchantent, 

Ce  sont  de  jeunes  voix  matinales  qui  chantent  ; 

En  les  voyant  on  croit  se  voir  soi-même  èclore, 
Oui,  devenir  aïeul,  c'est  rentrer  dans  l'aurore. 

V.  H. 
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261.  —  Cosette, 


Statuette  bronze,  par  Lecorncv,  Susse, 
éditeur,  appartient  à  M.  Susse  (*). 

262.  — Jersey-Guernesey, 

Étude  ayant  servi  au  groupe  exposé  au 
Champ  de  Mars,  appartient  à  l'auteur, 
M.  G.  Loiseau,  statuaire,  117,  rue  de 
Yaugirard. 

263.  —  Photographie, 

Du  groupe  ci-dessus  après  son  exécution. 

264.  —  Voix  du  soir, 

Aquarelle   de    Gaston  Gérard,  appartient   à 
l'auteur,  6,  rue  du  Yal-de-Grace. 

«  Astre  au  ciel  où  rose  dons  la  haie, 

Toute  chose  innocente  ainsi  que  toi  bégaie, 

Quand  tu  peux  en  chemin,  6  bel  enfant  chéri, 
Cueillir  l'épine  blanche  et  les  clochettes  bleue*, 
Ton  petit  pas  se  joue  avec  les  grandes  lieues. 
Ne  crains  donc  pas  l'ennui  et  la  fatigue...  Tien*; 
ter  la  nature  aux  vagues  entretiens.  » 

or  Hugo.  ^Les  Rayons  et  les  Ombres. 

265.  —  La  petite  Daubray, 

Dans  le  rôle  de  Cosette  des  Misérables }  terre- 
cuite,  Lecorney  (K.  Bonnetoux,  édi- 
teur) (*). 


(*)  Voir  la  note  p 


60  LA    MAISON    DE    VICTOR    HUGO 


266.  —  Burgrâve, 

Étude  du  tableau  fait  par  M.  Monginot  pour  le 
Livre  d'Or  de  Victor  Hugo,  appartient  à 
l'auteur,  84,  rue  d'Assas. 

267.  —  La  Fête  de  Victor  Hugo, 

Extrait  du  Journal  Illustré,  n°  1249.  — 
Communiqué  par  M.  Totain,  à  Boulogne- 
sur-Seine. 
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268.  —  La  Vie  moderne, 

Numéro  du  31  mars  1883.  —  (Remise  à 
Victor  Hugo  de  la  première  médaille  frap- 
pée avec  le  métal  trouvé  dans  les  ruines 
des  Tuileries,  dessiné  d'après  nature,  par 
Jeanniot. 

269.  —  Victor  Hugo  et  la  Commune, 

Par  G.  d'Ileilly.  Paris,  librairie  générale. 
Dépôt  central  des  éditeurs,  Bruxelles,  Ver- 
sailles, 4  juillet  1871  (sur  l'expulsion  de 
Bruxelles). 

270.  —  Couronne  poétique  de  Charles  X, 

Par  Bouquin  de  la  Souche.  —  Paris,   1825, 

1  vol.  in-12  broché. 
(Recueil  de  poésies  composées  à  l'occasion 
de  l'avènement  au  trône  et  du  sacre  de 
Charles  X,  1825). 
Le  même  ouvrage  contient  des  poésies  de 
Désaugiers,  Lamartine,  Mmc  Tastu,  Baour, 
Lormion,  etc. 
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271.'     Victor  Hugo, 


2 1  ï 


Och  detnyare  frankike.      Stockholm,  [879, 

brin. -12,  portrait. 

272.  —  i70& 

(Budapest,  1S7.1),  1  vol.  broché  in- 12,  por- 
trait. 

Le  Chaos, 

Par  Soubirane.  —  Réponse  au  plus  grand 
des  hugôlatres.  Paris  (imprimerie  Briére, 
se  vend  chez  tous  les  libraires  et  an  dépôt, 
rue  Ventadour,  7,  s.  d.,  1852),  1  vol.  in- 

12,  broché. 

(Épigraphe  :  Ce  livre  n'est  pas  autre  chose 
qu'une  main  qui  sort  de  l'ombre  et  qui  lui 
arrache  le  masque). 

Le  livre  est  dédié  à  Victor  Hugo,  «  citoyen 
vicomte  ».  Violente  diatribe  contre  Us 
Châtiments. 

27  |.  —  I/attcntat  du  2  décembre  185 1, 

Brochure  par  Victor  Hugo.  —  Bruxelles, 
1871,  in- 18,  JJ  pages  (ouvrage  apo- 
cryphe). 

27).  —  La  Fou  aillée, 

Plaquette,  cri  d'indignation  de  Victor  Hugo 
après  la   capitulation  de  Sedan.  Paris, 

Oryant,  s.  d.  (1 871)  (ouvrage apocryphe). 
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276.  —  Hernani, 


I  vol.   —  Paris,  Marne,    1830,  ire  édition,  1 

vol.  in-8  cartonné. 
Le  mot  «  hierro  »  figure  sur  le  faux-titre. 


277. —  Les  Burgraves, 


Paris,  Michaud,  1843,  1  vol.  in-8,  ire  édi- 
tion (cartonné). 

Curieuse  classification  des  œuvres  de  Victor 
Hugo  après  le  faux-titre. 


278.  —  L 'Éclair, 


Numéro  août  1877. 

Salut  aux  grands  citoyens,  par  Bourgevin. 
Victor  Hugo  est  entouré   de  Louis   Blanc, 
Thiers  et  Gambetta. 


279.  — Eau- forte, 


Par  Fréd.  Regamey.  Cadre  orné  de  fleurs  et 

de  feuillage. 
(Celte  eau-forte  a  été  souvent  reproduite.) 


280.  —  Lithographie, 


Par  Borie,  imprimée  par  Maurel. 

Dans  un  médaillon  de  deux  couleurs,  Victor 
Hugo,  né  en  1802,  au  bas  s.  d.  (1867), 
28  sur  22. 
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281.  —  Hommage  à  Victor  Hugo. 

Bibliothèque  de  la  province.  Paris,  au  siège 
de  la  Société,  L.  Duc,  1886,  1   vol.  in-12. 

(Recueil  désœuvrés  couronnées  au  concours 
ouvert  en  l'honneur  du  grand  poète,  par 
l'Académie  des  lettres,  sciences  et  beaux- 
arts  de  la  province). 

282.  Marie  Tudor. 

Bruxelles,  Méline,  1833.  I™  édition  publiée 
en  Belgique,  broché  in-18. 

283.  —  Alexandre  Dumas    et  Leoomte  de 

Lisle, 

Un  volume. 

284.  —  Les  dessins  de  Victor  Hugo, 

L'n  volume. 

285.  —  Recherches  sur  Gil  Blas, 

Un  volume. 

286.  —  Chez  Victor  Hugo. 

Un  volume  édité  en  1864  par  Cadart  et 
Luquet.avec  autographe,  portrait  et  douze 
eaux-fortes  de  Mac  Lalaune. 

287.  —  Alfred  de  Musset  et  ses  prétendues 

attaques  contre  Victor  Hugo, 

Brochure  de  Charles  de  Lovenjoue,  1878. 
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288.  —  Portraits  politiques  de  Castille, 

Brochure. 

289.  —  Hernani, 

Laurent  frères,  à  Bruxelles,  1830. 

290.  —  Photographie  de  Vietor  Hugo, 

Au  dos  Victor  Hugo  a  écrit  : 

A  M.  Mie,  serrement  de  main. 
A  Madame  Mie,  hommage. 
H. -H.,  mai  186$.  Victor  Hugo. 

291.  —  Le  Pas  d'armes  du  Roi  Jean, 

Feuille  imprimée  à  Blois. 

292.  —  Les  demeures  de  Victor  Hugo, 

Six  dessins  extraits  du  journal  l'Illustration, 
n°  2204. 


DESSINS   DU   LIVRE   D'OR 


293.  —  Quarante  neuf  dessins, 

Publiés  dans  le  Livre  d'Or  de  Victor  Hugo, 
par  Launette,  éditeur  ;  appartiennent  à 
M.  G.  Boudet,  successeur  de  M.  Launette 
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294.  —  Douze  dessins. 


Publiés  dans  le  Livre  d'Or  de  Victor  1 
édité     par     Launette ,      appartiennent     a 
M.  G.  Boudet. 


29).  —  Autographes  de  Victor  ïïugo, 

Communiqué  par  M.  Eug.  Charavay  fils, 
8,  quai  du  Louvre. 

296.  —  Profession  de  foi  de  Victor  Hugo, 

Aux  électeurs  de  la  Seine  (affiche  électorale 
1849,  appartient  à  M.  Eug.  Charavay  Gis. 

297.  —  Plan, 

De  la  maison  où  Victor  Hugo  est  mort. 
Communiqué  par  M.  Humhert,  architecte. 
46,  rue  de  La-Rochefoucauld. 

298.  —  Un  survivant  de  Waterloo. 

Buste  bronze,  par  M.  Granet,  statuaire, 
appartient  à  l'auteur. 

299.  —  Un  enfant. 

Buste  marbre,  par  M.  Paul  Bacquet,  statuaire. 

300.  —  Là  Source, 

Étude  plâtre,  par  M.  Paul  Bacquet,  statuaire. 

I 
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Documents  concernant  les  funé- 
railles de  Victor  Hugo. 


301.  — Affiche  du  docteur  Marmottan, 

Maire  de  Passy,  aux  habitants  du  XVIe  ar- 
rondissement, appartient  à  M.  Durand. 

302.  —  Victor  Hugo  sur  son  lit  de  mort. 

Étude  au  pastel,  par  M.  Laugée. 

303.  —  Le  lit  de  Victor  Hugo, 

Étude  par  M.  Laugée.  Ces  deux  études  ont 
servi  à  M.  Laugée  pour  son  tableau  :  «  La 
mort  de  Victor  Hugo  »,  exposé  au  palais  du 
Champ-de-Mars. 

304.  —  Le  Panthéon 

Au  lendemain  des  funérailles,  par  J.  Belon, 
10  Iris,  rue  de  laGaîté,  appartient  à  l'auteur. 

305.  —  Brassard 

De  commissaire  aux  funérailles  de  V.  Hugo. 

306.  — Fleurs 

Recueillies  sur  le  lit  de  mort  de  Victor 
Hugo. 
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J07.  —  Carte  de  commissaire 

Aux  funérailles  de  Victor  Hugo,  délivrée  parle 
ministère  de  l'intérieur. 

jo8.   -  L'Arc  de  Triomphe  dans  la  nuit  du 
81  mai  au  r  juin  1885. 

Extrait  du  Journal  illustré  du  7  juin  188s. 

509.  —  Victor  Hugo, 

Composition  au  fusain,  par  Fantin-Latour. 
«  C'est  ici  le  combat  du  jour  et  de  la  nuit.   • 

jio.  —  Le  maître  et  son  œuvre, 

Dessin  d'Andrioli,  extrait  de  V Illustration. 

3 il.  —  Les  funérailles  de  V.  Hugo, 

Dessin  extrait  du  journal  V Illustration,  du  6 
juin  1885. 

312.  —  La  veillée  des  funérailles, 

Dessin  de  Lepére. 

3 1 } .  —  Arrivée  du  corps  de  V.  Hugo  à  l'Arc 
de  Triomphe. 

Photographie  appartenant  à  la  collection    de 
M.  Stirling. 

j  1 .  | .  —  Épingle 

Avec  portrait  de  V.  Hugo,  vendue  au  moment 
de  .se;-  funérailles, 
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COLLECTION   DE  M.   A.    L'ESPRIT 

315.—  Numéro  du  journal  la  Paix, 

du  Ier  juin  1885. 

316.—  V.  Hugo, 

Sa  vie,  son  immortalité  (J.   Bélon,  éditeur). 

3 17.  —  Ode  sur  la  mort  de  V.  Hugo, 

Du  22  mai  1885. 

^  Ig>  —  Numéros  du  journal  Le  Cri  du  peuple 

Des  4  et  5  juin  1885. 

5I9#  —  Victor  Hugo  au  Panthéon. 

320.  —  Le  Petit  Messager  parisien. 

321.  —  Revision, 

Classe  de  1884.  Suspension  des  opérations. 


322, 


V.  Hugo, 

Sa  vie  1802-1S85,  sa  mort. 


323i  __  20  journaux  sur  la  mort  de  Victor 
Hugo. 
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J24.       Cherehez  Victor  Hugo, 

Carte  distribuée  quelques  jours  après  la  mort 
de  V.  Hugo. 

j  25 .  —  Victor  Hugo, 

Biographie  complète  par  J.  Rouqucite. 

]K\  —  Portrait  de  V.  Hugo 

(Laas,  imprimeur). 

327.  —  Strophes  sur  Victor  Hugo, 

Paroles  de  E.  Banneux. 

J28.  — Le  Monde  des  Arts. 
J29.  —  Dessin  de  Victor  Hugo 

(Marre,  éditeur). 

330.  —  Collection  de  12  journaux  du  Rappel 

Depuis  la  mort  de   V.    Hugo   jusqu'aux  ob- 
sèques. 

J3 1 .  —  Ministère  de  l'intérieur 

Circulaire    à     l'occasion     des     obsèques    de 

V.  I [ugo,  jo  mai  1 
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332.  —  Numéro  du  journal  Paris, 

Du  mardi  2  juin  1885. 

333.  —  Hommage  à  Victor  Hugo. 

Souvenir  du  Ier  juin  1885. 

334.  —  Portrait  de  Victor  Hugo, 

1802-1885. 

335.  —  Photographie  de  Victor  Hugo 

Vendue  en  souvenir  des  obsèques. 

336.  —  Portrait  de  Victor  Hugo 

(Lith.  Bataille). 

337.  —  Brochure 

De  Charles  Crosnier. 

338.  —  Supplément  du  Figaro. 

Victor  Hugo  sur  son  lit  de  mort. 

339.  —  L'Écho  des  journaux  et  des  livres 

(Livraison  du  Ier  juin  1 88 5). 

340.  —  Livres  du  peuple 

(Brochure).  Boulanger,  éditeur. 
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5  |i.  — Le  Testament 

De  \Tictor  Hugo  (autographie). 

}.\2.  —  A  la  Mémoire, 

Dessin  de  A.  Fouachc. 

543.  —  Le  Livre  universel, 

(Brochure). 

]  \\.  —  Souvenir 

De  l'enterrement  de  Victor  Hugo. 
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$45.  —  Vingt-neuf  journaux. 

Brochures,    circulaires  et   dessins. 

546.  —  Couronne  d'immortelle, 

(Insigne)  vendue  le  jour  des  obsè-ques. 

j  17.  —  Le  Testament  de  Victor  Hugo, 

\  pages  in-X"  %.  d. (1885)  (publication évan- 
géîiqne). 
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348.  —  Dédié  aux  poètes  vivants, 

Par  le  psylographe  Vladica  (Macédonien), 
1886,  contient  les  Misérables,  écrits  à  la 
main  et  comprenant  500,000  mots. 

Autorisation  manuscrite  de  publier  ce  portrait 
signée  Lockroy,  24  mai  1886,  53  sur  40. 

363.  —  La  Chronique  parisienne, 

Numéro  du  31  mai  1885,  par  Sapek. 

364.  —  i/Opinion  publique, 

Portrait  médaillon  de  V.  Hugo,  dessiné  par 
Bocourt  et  Chapon,  s.  d.  (1885). 

365.  — L'Ami  du  Peuple, 

Numéro  du  23  mai  1885,  imprimé  sur  papier 
rouge,  portrait  de  V.  Hugo  sur  son  lit  de 
mort. 


366.  -fr  Victor  Hugo  sur  son  lit  de  mort, 

Sur  le  lit  une  couronne  d'immortelles  avec 
les  vers  suivants  : 

La  sombre  mort, 
Ne  l'a  pas  emporté 
Hugo  s'endort 
Dans  l'immortalité. 

par  Alf.  Le  Petit,  34  c.  sur  27. 
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3^7-  —  Le  Zig-Zag, 


Numéro  du  }i  mai  iNS,  (portrait  de  Victor 
Hugo,  par  Gilbert,  gravé  par  Robert. 


j68.  —  Le  Peuple, 


Numéro  du  4  juin  1885,  portrait   médaillon 
de  Paul  Fournier. 


$6*9.  —  Études  sur  Victor  Hugo, 

Par  Louis  Yeuillot  (Paris,  Palmé,   1886,  in- 
12.  br. 

570.  —  Victor  Hugo, 

Par  L.  Franck,  bibliothèque  Gilon,  Yerviers 
18867,   1  vol.  in-12,  br. 

571.  —  Victor  Hugo  et  le  Panthéon, 

Par   l'abbé    Yidieu,  Paris,    Dentu,  sans  date 
(1885),  1  vol.  in-12,  broché. 

]~2.  —  L'Apothéose  du  Titan, 

Mémento  par  Claude  Michu,  iSS^  (  |  pagi 

573.  —  Portrait  de  V.  Hugo, 

Dans  un   médaillon   de   lace.    En  tête  de  la 

poésie  : 
A  Victor  Hugo,  hommage  national. 

par  G.  S.  |.,  s.  d.  (1885). 
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374.  —  Le  Panthéon, 

Le  lendemain  des  funérailles.  Tableau  de 
M.  Chantalat,  55,  Boulevard  Saint-Marcel, 
appartient  à  l'auteur. 


375.  —  Là  Mort  du  Poète, 

Poésie  datée  de  Marseille,  le  25  mai  1885,  et 
signée  S...  Envoyée  par  l'auteur,  MmeS..., 
née  Arthaud. 

376.  —  Victor  Hugo  devant  l'Opinion. 

1  volume  contenant  les  articles  publiés  par  la 
presse  lors  de  la  mort  du  poète,  commu- 
niqué par  M.  Duplessis. 

377.  —  Branche  d'acacia, 

Insigne  symbolique  des  F.-.  M.-,  aux  funé- 
railles de  V.  Hugo. 


378.  —  L'Arc  de  Triomphe 

La  veille  des  funérailles,  photographie  com- 
muniquée par  M.  Louis  Chenet. 

379.  —  Fleurs 

Recueillies  à  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Étoile, 
le  Ier  juin  1885,  par  M.  Alfred  Le  Roy. 

380.  —  Invitation  aux  obsèques. 
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3  s  1 .  —  Carte 

De  remerciements  de  la  famille. 

382.  —  Invitation 

De  la  loge  maçonnique  La  Clémente  Amitié. 

383.  —  Vue  photographique 

De  la  manifestation  qui  a  eu  lieu  le  1er  juin 
18S),  devant  la  maison  où  est  né  Victor 
Hugo,  envoi  de  M.  MauviUers,  photo- 
graphe à  Besançon. 

384.  —  La  philosophie  de  Victor  Hugo, 

Brochure  par  M.  Leher,  professeur  au  lycée 
d'Alençon. 

385.  —  Les  obsèques  de  Victor  Hugo. 

Vue  photographique,  appartient  à  M m  veuve 
Culon. 

j86.  —  Le  catafalque  de  Victor  Hugo. 

Photographie  de  A.  Liébert. 

587.    -  Décoration  et  portoir 

Pour  la  couronne  du  Syndicat  de  la  Pre 
Croquis      original,      communiqué      par 
la  Maisoo  J.  Belloir  et  Georges  vazelle. 
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388.  —  Le  deuil  d'une  Lyre, 

1  vol.,  poésie  de  Mlle  Aimé  Landauer,  com- 
muniqué par  l'auteur. 


89.  —  Extrait  du  Mémorandum 

Des  Francs-Maçons  du  Rite  Écossais,  rendant 
compte  des  funérailles  de  Victor  Hugo. 


390.  —  Les  Funérailles  de  Victor  Hugo, 

Aquarelle  de  Comba,  appartient  à  M.  Testard. 

391.  —  Le  Catafalque, 

Dessin  sur  l'esquisse  originale  de  Ch.  Garnier. 


Collection  Em.TestarJ 


SDITE  DE  PEINTURES,  AQUARELLES.  DESSINS,  SCULPTURES 


POUR    L  ILLUSTRATION 


DI-   L'ÉDITION  NATIONAL!: 


DE 

VICTOR   HUGO 


POÉSIES 


401  La  mort  de  M]k'  tic  Sombrcnil. 

Peinture  de  Gervex. 

Elle  est  avec  ses  sœurs,  anges  pur-  et  charmants 
Ces  vierges  qui,  jadis,  sur  la  emix  altactu 
Ou,  comme  au  sein  des  Heurs,  bu]  îles  brasiers  couchées, 
S'endormirent  dans  les  tourments, 

V.   II. 

402  Mon  Enfance. 

Dessin  de  E.  Bayard. 

f'ai  m  ii  ."une  inquii 

l'aurai  i  ét< 

V.  11. 
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463  Le  Chant  de  l'arène. 

Dessin  de  Hector  Leroux. 

L'athlète,  vainqueur  dans  l'arène, 
Est  en  honneur    


Y.  II. 


404  La  Fiancée  du  Timbalier. 

Dessin  de  Jules  Garnier. 

Venez  tous  sous  la  vieille  porte, 
Voir  passer  la  brillante  escorte, 
Et  le  prince,  et  mon  fiancé. 

V.  H. 


405  La  douleur  du  Pacha. 

Peinture  de  Benjamin-Constant. 

Qu'a-t-il  donc  ce  pacha,  que  la  guerre  réclame, 
Et  qui,  triste  et  rêveur,  pleure  comme  une  femme  ?. 
Son  tigre  de  Nubie  est  mort. 

V.  H. 

406  La  Captive. 

Dessin  de  G.  Boulanger. 

La  nuit  j'aime  être  assise 


L'œil  sur  la  mer  profonde. 
V.  H. 


POÉSIES  -■) 

407  Le  Sultan  Achmtt. 

Dessin  de  Berton. 

Si  tu  veux  bien  que  je  prenne 

Ton  collier  pour  chapelet. 

V.  II. 

40  S  Li  Biévre. 

Peinture  de  Baudouin. 

Et  L'aqueduc  au  loin  qui  semble  un  pont  Je  l'air. 

V.  II. 

409  La  Prière  pour  tous. 

Dessin  de  Ramier. 

.     .     .     Quand  tu  viendras  le  soir 
Prier  devant  ces  croix  de  pierre. 
Y.  II. 

410  Prélude. 

Dessin  de  Carrier-tëelleuse. 

Cet  horizon,  qu'emplit  un  bruit  vague  et  sonore, 
Doit-il  p.ilir  bientôt  ?  doit-il  bientôt  rougir? 
Esprit  de  l'homme!  attends  quelques  instants  en. 
Ou  l'ombre  va  descendre,  ou  l'astre  \.i  surg 

V.  11. 

411  A  Louis  B.... 
Dessin  de  Drlobbe. 

ht  qi 

:  iimeun  lointain* 

V.  11. 
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412  Pendant  que  la  fenêtre  était  ouverte. 

Aquarelle  de  Pinchart. 

Poète,  ta  fenêtre  était  ouverte  au  vent, 
Quand  celle  à  qui  tout  bas  ton  eœur  parle  souvent 
Sur  ton  fauteuil  posait  sa  tête  : 

V.  H. 

413  Fiat  voluntas. 

Dessin  de  Debat-Ponsan. 

L'œil  fixe,  elle  voyait  toujours  devant  ses  pas 
S'ouvrir  les  bras  charmants  de  l'enfant  qui  l'appelle. 
C'est  ainsi  qu'elle  est  morte 


V.  H. 

414  Poésie  XXVII 

Dessin  de  Mengin. 

Oh  1  quand  je  dors,  viens  auprès  de  ma  couche, 
Comme  à  Pétrarque  apparaissait  Laura, 
Et  qu'en  passant  tota  haleine  me  touche... 

Soudain  ma  bouche 

S'entr'ouvrira  ! 

V.  H. 

415  L'Expiation. 

Dessin  de  F.  Flameng. 

Pareil  aux  mots  que  vit  resplendir  Balthazar, 
Deux  mots  dans  l'ombre  écrits  flamboyaient  sur  César  ; 
Bonaparte,  tremblant  comme  un  enfant  sans  mère, 
Leva  sa  face  pâle  et  lut  :  -  DIX-HUIT  BRUMAIRE! 

V.  II. 
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416  Non. 

Dessin  de  Léon  Glaize. 

Laissons  venu  le  temps,  l'inconnu  formids 
(jui  tient  le  châtiment  ca<  .  manteau. 

V.  11. 

41?  Li  Société  est  sauvée. 

Bas-relief  de  Dalou. 

C'est  un  esprit  vengeui  qui  passe, 
Chassant  devant  kii  les  démons! 

CMiimtntl.  —  Livre  1.  m. 

V.  II. 

418  Le  Chasseur  noir. 

Dessin  de  Comerre. 

Souffle  en  ton  cor,  l'uuJe  ta  guêtre, 
Chasse  les  cerfs  qui  viennent  paître 

Près  du  manoir. 
Chasse  le  roi,  chasse  le  prêtre 

0  chasseur  noir! 

V.  II. 

419  La  fin. 

Dessin  de  Jules  Ferry. 

Comme  j'allais  fermei  ces  pagea  inflexibles, 
Sur  les  troues  croulants,  perdus  pal  leui  sau 
I  i  guerre  s'est  j'ai  vu,  moi  rêveur, 

ei  dana  un  éclaii 

V,   H 
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420  Vere  Novo. 

Aquarelle  de  Français. 
On  croit  voir  s'envoler,  au  gré  du  vent  joyeux, 
Dans  les  prés,  dans  les  bois,  sur.  les  eaux,  dans  les  ci  eux, 

Les  petits  morceaux  blancs,  chassés  en  tourbillons, 
De  tous  les  billets  doux,  devenus  papillons. 

V.  H. 

421  Jeune  Fille. 

Dessin  de  Courtois. 

Jeune  fille,  la  grâce  emplit  tes  dix-sept  ans, 

Ton  regard  dit  :  matin,  et  ton  front  dit  :  printemps, 

Sois  belle.  Sois  bénie,  enfant,  dans  ta  beauté. 

La  nature  s'éeaye  à  toute  ta  clarté. 

V.  H. 

422  Aimons  toujours  !  Aimons  encore  ! 

Dessin  de  Dagnan-Bouveret. 

Je  préfère  aux  biens  dont  s'enivre 
L'orgueil  du  soldat  ou  du  roi, 
L'ombre  que  tu  fais  sur  mon  livre 
(Juand  ton  front  se  penche  sur  moi. 
V.  H. 

423  Les  Oiseaux. 

Peinture  de  Duez. 

Je  rêvais  dans  un  grand  cimetière  désert, 

De  mon  âme  et  des  morts  j'écoutais  le  concert, 

Dans  ce  champ,  lit  fatal  de  la  sieste  dernière, 
Des  moineaux  francs  faisaient  l'école  buissonnière. 

V.  H. 
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424       Chose  vue  un  jour  de  printemps. 

Dessin  de  Louis  Deschamps. 

Entendant  des  sanglots,  je  poussai  cette  porte, 
Les  quatre  enfants  plein  aient  et  la  mère  était  morte. 

Y.   II. 

42b  Pauca  Mecc. 

Dessin  d'A.  Moreau. 

Tendant  que  le  berger,  l'œil  plein  de  visions, 

t  herche  au  milieu  des  bois  son  étoile  et  sa  route  ; 

Y.   II. 

426  Pasteurs  et  Troupeaux. 

Peinture  de  Brouillet. 

Je  passe;  enfant,  troupeau,  s'effacent  dans  la  brume; 
Le  crépuscule  étend  sur  les  longs  sillons  gris 
Ses  ailes  de  fantôme  et  de  chauve-souris. 

Y.   II. 

427  Les  Malheureux. 

Dessin  d'Hmile  Lévy. 

Ils  pleuraient  tous  les  deux,  aïeux   du  genre  humain. 
Le  père  sur  Abel,  la  mère  sur  Cain. 

Y.   II. 

428  Eclaireie. 

Dessin  de  Raphaël  Collin. 

l'ne  lueur,  rayon  ragU6j   pari   du  berceau 

( Ju'une  femme  balance  au  seuil  d'une  chaumii 

Y.    II. 
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429  A  celle  qui  est  restée  en  France. 

Dessin  de  Tony  Robert-Fleury. 

Puis  j'allais  au  champ  triste  à  côté  de  l'église, 
Tète  nue,  à  pas  lents,  les  cheveux  dans  la  bise, 
I^ceil  aux  cieux,  j'approchais  ;  l'accablement  soutient 
Les  arbres  murmuraient  :  c'est  le  père  qui  vient  ! 

V.  H. 

430  Le  Titan. 

D»isin  de  Cabanel. 

Alors  le  titan,  grave,  altier,  portant  les  marques 

Regarda  fixement  les  Olympiens  sombres 
Stupéfaits  sur  leur  cime  au  fond  de  1  ether  bleu, 
Et  leur  cria,  terrible  :  O  dieux,  il  est  un  Dieu  ! 

V.  H. 

431  Le  Sacre  de  la  Femme. 

Dessin  de  Ed.  Dupain. 

Et,  pâle,  Eve  sentit  que  son  flanc  remuait. 

V.  H. 

432  La  Chanson  de  Sophocle  à  Salaminc. 

Peinture  de  Courtat. 

Donne-la-moi,  que  je  la  presse 
Vite  sur  mon  cceur  enflammé  ; 
Je  veux  bien  mourir,  ô  déesse, 
Mais  pas  avant  d'avoir  aimé. 
V.  H. 
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433  Le  Parricide. 

Dessin  de  J.-P.  I.aurens. 

ï  "ne  goutte  de  sang  tomba  sur  le  linceul 
El  Kanut  recula,  frémissant  d'être  seul, 
1  I  voulut  regagner  sa  couche  mortuaire; 
l'ne  goutte  de  sang  tomba  sur  le  suaire. 

V.  11. 


434  Le  Temple  d'Éphése. 

Dessin  de  M.  A.  de  Richemont. 

Et  le  prêtre,  épiant  mon  redoutable  mur, 
Croit  par  moments  qu'au  fond  du  sanctuaire  obscur, 
Assise  près  d'un  chien  qui  sous  ses  pieds  te  couche, 
La  grande  chasseresse,  éclatante  et  farouche. 
Songe,  ayant  dan-  les  yeux  la  lueur  des  forêts. 

V.   II. 

435  Les  Chevaliers  errants. 

Dessin  de  Rochegrosse. 

Partout  où  surgissait  leur  ombre  colossale, 
On  sentait  la  terreur  des  pays  inconnus; 
Celui-ci  vient  du  Rhin  ;  celui-là  du  Sydnus  ; 
Derrière  eux  cheminait  la  Mon,  Squelette  fauve. 

V.  11. 

436  Sultan  Mourad. 

Peinture  de  Gérôme. 

On  vit,  dans  le  brouillard  où  rien  o'a  plu-  de  forme, 
Vaguement  apparaître  une  balance  énorme; 
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Terrible,  elle  oscillait,  et  portaits,  éclairant 
D'un  jour  mystérieux  plus  profond  que  le  nôtre, 
Dans  un  plateau  le  monde  et  le  pourceau  dans  l'autre. 

Du  côté  du  pourceau  la  balance  pencha. 

V.  H. 

437  La  Confiance  du  Marquis  Fabrice. 

Peinture  de  Dupain. 

Ratbert,  blême  et  la  main  crispée, 

Le  voyant  à  genoux  sur  son  ange  dormant, 
Dit  :  —  Porte-glaive,  il  est  ainsi  commodément. 

Le  porte-glaive  fit,  n'étant  qu'un  misérable, 
Tomber  sur  l'enfant  mort  la  tête  vénérable. 

V.  H. 

438  Welf,  Castellan  d'Osbor. 

LA    MENDIANTE 

Dessin  de  Ribot. 

Je  suis  fille,  et  j'ai  dix  ans;  je  vais 

Devant  moi,  je  mendie,  et  le  temps  est  mauvais. 
Je  voudrais  me  chauffer  devant  la  cheminée, 
Et  je  n'ai  pas  mangé  de  toute  la  journée. 

V.  H. 

439  La  Paternité. 

Dessin  de  Rachou. 

Sa  tête  était  posée,  humble  et  comme  abattue, 
Sur  les  puissants  genoux  de  la  haute  statue  ; 
Et  cet  homme,  fameux  par  tant  d'altiers  défis 
Et  tant  de  beaux  combats,  pleurait  ;     .     .     . 

V.  H. 
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440  Le  Satyre. 

Dessin  de  Cormon. 

Ce  faune  débraillait  la  forêt  de  l'Olympe; 
I    .  de  plus,  il  était  voleur,  l'aventurier. 

Hercule  l'alla  prendre  au  fond  de  son  terrier, 
Et  l'amena  devant  Jupiter  par  l'oreille. 

V.  H. 

441  Le  Régiment  du  Baron  Madruce. 

Peinture  de  Blanchon. 

En  voyant  ces  moustaches  féroces, 

Les  femmes  de  la  cour  ont  peur  dans  leurs  carrosses 

Et  disent  :  «  Ou'ils  sont  beaux  !  »  Leurs  os  sont  de  granit  ; 

L'électeur  de  Mayence  en  passant  les  bénit, 

V.   II. 

442  Le  Groupe  des  Idylles. 

MOSCHUS 
Peinture  de  Henner. 

Néère  est  belle,  douce  et  pure,  et  transparaît 
Blanche,  à  travers  l'horreur  de  la  noire  forêt  ; 
l'n  essaim  rôde  et  parle  aux  fleurs  de  la  vallée. 
Un  écho  dialogue  avec  l'écho  voisin, 
Qu'est-ce  que  dit  l'écho  ?  (Ju'est-ce  que  dit  l'essaim  ? 
<  ju'étant  nue,  elle  est  étoilée  ! 

V.   IL 

443  L'Amour. 

Peinture  de  A.  Mercié. 

Et  les  herbes,  les  eaux,  les  pierres  vous  répondent, 
U'unesi  douce  voix  qu'on  ne  peut  l'exprimer  : 
—  O  bons  petits  oiseaux,  tout  est  fait  pour  aimer  I 

V.    II. 
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444  Aristophane. 

Plâtre  de  Rodin. 

Aimons.  Le  printemps  est  divin, 
Nous  nous  sentons  troublés  par  les  fleurs  du  ravin, 
Par  l'indulgent  avril,  par  les  nids  peu  moroses, 
Par  l'offre  de  la  mousse  et  le  parfum  des  roses, 
fft  par  l'obscurité  des  sentiers  dans  les  bois. 

V.  H. 

445  Le  Cimetière  d'Eylau. 

Dessin  de  Le  Blant. 

—  Soupons,  dis-je  et  dormons.  —  La  neige  cachait  l'herbe 

Nps  capotes  étaient  en  loques  ;  c'est  superbe, 

Si  l'on  veut,  mais  c'est  dur  quand  le  temps  est  mauvais. 

Je  p«is  pour  oreiller  une  fosse  ;  j'avais 

Les  .pieds  transis,  ayant  des  bottes  sans  semelle  ; 

Et  bientôt,  capitaine  et  soldats  pêle-mêle, 

Nous  ne  bougeâmes  plus,  endormis  sur  les  morts. 

Y.  H. 

446  Dénoncé  à  celui  qui  chassa  les  vmdeurs 

du  Temple. 

Peinture  de  L.  Doucet. 

Respectez  le  cercueil  sans  mépriser  la  bière  ; 
Faites  le  même  accueil  à  la  même  poussière, 
Sur  le  même  silence  ayez  le  même  chant. 

V.  H. 

447  Les  pauvres  gens. 

Des»n  d'Emile  Adan. 

Près  du  lit  où  gisait  la  mère  de  famille, 
Deux  tant  petits  enfants,  le  garçon  et  la  fille, 
Dans  le  même  berceau  souriaient  endormis. 

V.  H. 
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448  Petit  Paul. 

Peinture  «Je  Jules  I.efcbvre. 

Il  avait  appelé  dans  l'ombre  solitaire, 
Longtemps  ;  puis  il  était  tombe  mort  sur  la  terre, 
A  quelques  pas  du  vieux  grand-père,  son  ami, 
Vivant  pu  l'éveiller,  il  s'était  endormi. 

V.  H. 

449  Abiiiic. 

Peinture  d'L*.  Bourgeois. 

Tu  t'en  vas  dans  la  cendre  !  Ht  moi  je  reste  au  jour, 
J'ai  toujours  le  printemps,  l'aube,  les  fleurs,  l'amour 
Je  suis  plus  jeune  après  des  millions  d'années. 

V.   H. 

450  Le  Cheval 

Dessin  de  Joseph  Blanc. 

—  (Jue  fais-tu  là?  me  dit  Virgile. 
Ht  je  répondis,  tout  couvert 

De  l'écume  du  monstre  agile  : 

—  Maître,  je  mets  Pégase  *i  vert. 

V    11. 

4rol  Dizain  tic  Femmes. 

Dessin  de  M.  Bracquemond. 

L'homnu-,  sot  par  étiquette, 
tient  droit  sur  son  cil.' 

\i  ,     i  lieu  i  ■>  .i  la  coquette 
l  >l  -  qu'il  eut  fait  le  nigaud. 

V     11. 
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4b  2  Le  Chêne  du  Parc  détruit. 

Dessin  de  Giraldon. 

J'ai  pour  jardinier  la  pluie, 
L'ouragan  pour  émondeur  ; 
Je  suis  grand  sous  Dieu  ;  j'essuie 
Ma  cime  à  la  profondeur. 

V.  H. 

453  Le  Nid. 

Dessin  de  Giacomelli. 

Là,  pas  d'or  et  point  de  marbre  ; 
De  la  mousse,  un  coin  étroit  ; 
C'est  un  grenier  dans  un  arbre, 
C'est  un  bouquet  sur  un  toit. 

V.   H. 

454  Clôture. 

n 

AMOUR   DE    L'EAU. 

Dessin  de  Heilbuth. 

Le  poète,  assis  sous  l'yeuse, 
Dans  les  fleurs,  comme  en  un  sérail, 
Aime  l'eau,  cette  paresseuse 
Oui  fait  un  si  profond  travail. 
V.  H. 

4b 5  Nos  Morts. 

Dessin  de  Besnard. 

Le  vaste  vent  glacé  souffle  sur  ce  silence  ; 

Ils  sont  nus  et  sanglants  sous  le  ciel  pluvieux. 

O  morts  pour  mon  pays,  je  suis  votre  envieux. 

V.  H. 
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456  cA  qui  la  Victoire  définitive:' 

Dessin  de  Bettanier. 

liez-le,  puisqu'il  faut,  Teutons  qu'un  roui  l'apprenne, 
Non.  vous  iu  prendrai  pas  l'Alsace  et  la  Loi  raine. 

V.  11. 

457  Lettre  à  une  Femme. 

(PAS    BALLON    MON1L.    IO    janvier) 

Elles  acceptent  tout,  lus  femmes  de  Paris, 
Dessin  de  A.  Lcleux. 

Leur  aire  éteint,  leurs  pieds  par  le  verglas  meurtris, 
Au  seuil  noir  des  bouchers  les  attentes  nocturnes, 
La  neige  et  l'ouragan  vidant  leurs  froides  urnes, 
La  famine,  l'horreur,  le  combat,  sans  rien  voir 
(  tue  la  grande  patrie  et  que  le  grand  devoir  ; 

V.  IL 

4b 8       Sur  une  Barricade.  —  Poésie  Xl 

Dessin  de  Jeanniot. 

Il  dit  à  l'officier  :  Permettez-vous  que  j'aille 
Rapporter  cette  montre  a  ma  nicre  chez  nous  ? 
—  Tu  veux  t'enfuir?  —  Je  vais  revenir.  — Ces  voyous 
Ont  peur!  Où  loges-tu?  —  Là,  près  de  la  fontaine. 
Et  je  vais  revenir,  monsieur  le  capitaine. 

V.  H. 

459  Poésie  XVII 

Dessin  de  L.  Couturier. 
(Juoi!  tu  n'es  pas  content!  cinq  longs  mois  nous  subîmes 
Le  froid,  la  faim,  l'approche  obscure  des  abîmes, 

V.  11. 
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460  Poésie  XII 

UN   MANQUE 

Dessin  de  Thévenot. 

Georges,  tout  en  mangeant  des  nèfles  et  des  pommes. 
M'apporte  son  jouet;  moi  qui  connais  les  hommes 
Mieux  que  Georges,  et  qui  sais  les  secrets  du  destin, 
Je  raccommode  avec  un  fil  son  rieux  pantin. 

V.  H. 

461  Poésie  V 

JEANNE    ENDORMIE 

Dessin  de  Rudaux. 

i 

Elle  dort  ;  ses  beaux  yeux  se  rouvriront  demain, 

Et  mon  doigt  qu'elle  tient  dans  l'ombre  emplit  sa  main  : 

Moi,  je  lis,  ayant  soin  que  rien  ne  la  réveille, 

Des  journaux  pieux;  tous  m'insultent;  l'un  conseille 

De  mettre  à  Charenton  quiconque  lit  mes  vers; 

L'autre  voue  au  bûcher  mes  ouvrages  pervers  ; 

V.  H. 

462  Poésie  VIII 

LE    POT    CASSÉ 

Aquarelle  de  Mme  Madeleine  Lemaire. 

J'arrivai  furieux,  terrible,  et  tout  d'abord  : 
—  Oui  donc  a  fait  cela?  criai-je.  Sombre  entrée! 
Jeanne  alors,  remarquant  Mariette  effarée, 
Et  voyant  ma  colère  et  voyant  mon  effroi, 
M'a  regardé  d'un  air  d'ange,  et  m'a  dit  :  —  C'est  moi. 

V.  H. 
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463  Poésie    VIII 

MARIÉE    ET    MERE 

Dessin  de  DanUti. 

Elle  sera  la  mère  au  jeune  et  grave  front  ; 
La  gardienne  d'une  aube  I  qui  la  vie  est  due, 

dm  responsable  et  nourrice  éperdue, 
La  tendre  âme  sévère,  et  ce  sera  son  tour 
De  se  pencher,  avec  un  inquiet  amour, 
Sur  le  frêle  berceau,  releste  et  diaphane  ; 
Ma  feanne, fi  rêve!  azur!  contemplera  sa  Jeanne. 

V.  H. 

465  Poésie  1" 

Dessin  d'Albert  Fourié. 

L'oiseau  chante;  je  suis  au  fond  des  rêveries. 
Rose,  elle  est  là  qui  dort  sous  les  branches  fleuries 
Dans  son  berceau  tremblant  comme  un  nid  d'alcyon, 
Douce,  les  yeux  fermes,  s.ms  faire  attention 
Au  glissement  de  l'ombre  et  du  soleil  sur  elle. 

V.   11. 

465  Malédiction  et  Bénédiction 

Dessin  de  Cornillier. 

11  me  sembla  sentir  quelqu'un  de  secourable, 
Et  je  VIS  un  rayon  sur  l'homme  misérable, 
Et  je  levai  mes  yeux  au  ciel  et  j'aperçus, 
1  i-haut,  le  grand  passant  mystérieux,  U  us, 

V.  Il 

466  /->/  Pitié  suprême. 

Dessin  de  I'..    Laurent. 
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II 

Regardez  cet  enfant  de  cinq  ans  ;  la  feuillée 
N'a  pas  d'oiseau  plus  pur,  plus  frais,  plus  ébloui  ; 
La  bénédiction  semble  sortir  de  lui  ; 
Tout  en  lui  dit  :  —  Vivez  !  aimez-moi  !  je  vous  aime.  — 

V.  H. 

467  Poésie  IV 

DES    VOIX 

Dessin  de  Fantin  Latour. 

Et  j'entendais  des  voix  au  milieu  des  nuées  ; 

Un  divin  chant  d'extase,  un  noir  bruit  de  huées 

Passait. 

V.  H. 

468  Poésie  VIL  —  L'Ane 

CONDUITE   DE    i/rlOMME   VIS-A-VIS   DE    LA    CRÉATION 

Dessin  de  Cornillier. 

Il  déclare  ceci  mauvais,  cela  manqué; 

Bâille;  à  la  loterie  il  emploie  ananké  ; 

Se  taille  dans  l'azur  son  ciel  bête  ;  chicane, 

En  présence  du  puits  sans  fond,  le  grand  arcane  ; 

Proteste,  et  par  moments  s'irrite,  et  lestement 

Blâme  l'abîme  et  dit  son  fait  au  firmament. 

V.  H. 

469  Poésie  VIII 

CONDUITE   DE   l'hOMME   VIS-A-VIS    DE    LA    SOCIÉTÉ 

Dessin  de  Rixens. 

L'âne  un  moment  se  tut,  puis,  sévère,  dressa 
Ses  deux  oreilles  l'une  après  l'autre  : 

—  Homme  !  —  or  ça' 

Reprit-il 

V.  II. 
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470  Poésie  XJ'I 

LE   BOUT    DE   l'OREIU  E 

Peinture  de  Foubert. 

Du  temps  de  Vénus  Aphrodite, 
Parfois,  seule,  écoutant  on  ne  sait  quelles  voix, 
La  déesse  errait  nue  et  blanche  au  fond  des  bois 
Elle  marchait  tranquille,  et  sa  beauté  sans  voiles, 
Ses  cheveux  faits  d'écume  et  ses  yeux  faits  d'étoiles, 
Étaient  dans  la  foret  comme  une  vision  ; 
Cependant,  retenant  leur  respiration, 
V  vant  au  loin  passer  cette  clarté,  les  faunes 
S'approchaient;  l'œgipan,  le  satyre  aux  yeux  jaunes, 
Se  glissaient  en  arrière  ivres  d'un  vil  dc-ii. 
Et  brusquement  tendaient  le  bras  pour  la  saisir. 

Y.   11. 

471  II 

ESC  A 

DRAME 

Dessin  de  L.-Kd.  l'ournier. 

L1SON 
i  i.-<  IN,   : 
.   .   .  On  nous  a  souvent,  le  soir,  à  la  veillée, 
Dit  des  contes  de  fée  où  l'on  voit  qu'au  printemps 
Il  arrive  parfois  aux  tille^  de  vingt  ans 
De  trouver  au  milieu  de  leui  <  hambre  un  jeune  h. mime. 

V.  H. 

472  V 

CHANSON     D'AUTREFOIS 

Peinture  Je  liiamtot. 
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Les  vagues  robes  brillantées 
Les  seins  blancs  et  les  jeunes  voix 
Des  Phyllis  et  des  Galatées 
Conseillent  le  rire  et  les  bois. 

V.  H. 

473  XLI 

DUO 

Peinture  de  Sinibaldi. 

Le  rire  était  si  franc  que  je  levai  la  tète. 
C'étaient  deux  jeunes  gens  qui  venaient  de  la  fête 
Et  qui  s'en  retournaient  à  la  ville  en  jasant, 
Couple  penchant  déjà,  mais  encore  innocent. 

V.  H. 

474  XLIX 

RENCONTRE    D'UNE    PETITE    FAGOTIERE 

Fusain  de  Lhermitte. 

Dans  la  clairière  aux  vertes  routes 
Tu  passes  ;  nous  nous  regardons, 
Moi,  plein  de  songes  et  de  dovftes, 
Toi,  les  pieds  nus  dans  les  chardons. 
V.  H. 


THÉÂTRE 


47  b  CromwelL 

Cinq  dessins  de  Bordes. 

ACTE  I.  —  LES  CONJUR1 

RICHARD  I  ROMM  ILI 

— Tenez,  pour  vous  prouver, .mu-. 

Combien  je  crain-  peu  d "être  avec  vous  compromis, 
A  quel  point  tous  mes  vœux  aux  vôtres  se  confondent. 
Combien  j'aime  la  cause  où  vos  souhaits  se  fondent,  — 

11  remplit  son  l'erré  et  le  forte  à  se, 

Je  bois  à  la  santé  du  roi  Charles  ! 


TOUS   LES  CONJURÉS,  surpris. 
Du  roi 
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l.xpliquez-vous 


ACTE  II.  -  LES  ESPIONS 

CROMWELL 


CARR 

Écoute.  —  Un  noir  complot  B'apprête., 

A  Crotmutll,  qui  est  resté  Jelvut  il  iètmtvtrl,  en  lui  montrant 
la  sellette  de  Thurloe. 

Assieds-toi,  Cromwell.  Mets  ton  chapeau  sur  ta  tête. 

Ctvmuell  hésite  un  instant  avec  dépit,  puis  se  comvri 
,1  s'jisieJ  sur  VmiMU. 

Surtout  n'interromps  pas  ! 

CROMWEl  I  ,  i  ptrl. 

Tous  •  mon  i  her, 

LUtre  moment,  tu  me  l<  liei  ! 
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ACTE  III.  -  LES  FOUS 

MILTON,  s  part. 

Non!  je  n'y  puis  tenir.  —  Il  faut  ouvrir  mon  âme. 

//  marche  droit  à  Cromwell. 

Regarde-moi  Cromwell  ! 

//  croise  les  bras.  Cromwell  se  retourne,  et  fixe  sur  lui 
un  regard  surpris  et  hautain. 

Déjà  ton  œil  s'enflamme 
Sans  cloute,  et  tu  diras  de  quel  front  j'ose  ici 
Te  parler,  sans  avoir  obtenu  ta  merci  ?  — 

ACTE  IV.—  LA  SENTINELLE 

CROMWELL 

Mais  je  n'écrase  pas  moi-même  un  ver  de  terre. 
Lève-toi  ! 

Mariasse  se  lève.  Cromwell  lui  montre  un  banc  de  pierre 
près  de  la  porte. 

Sieds-toi  là.  Surtout  songe  à  te  taire. 
Un  seul  mot,  et  ton  âme  ira  loin  de  ton  corps 
Compléter  à  loisir  ton  alphabet  des  morts  ! 
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ACTE  V.  —  LES   OUVRIERS 

LE  CHAMPION,  toujours  l'èpée  haute. 
Donc  nul  ne  me  répond? 

GRAMADOCH,   sautant  de  sa  loge  dans  la  salle. 
Si  fait,  moi  1 

Surprise  dans  la  Joule. 

LE  CHAMPION,  étonné. 

Tu  ramasses 
Ce  gant? 

GRAMADOCH,  relevant  le  gantelet. 

Oui. 

V.  H. 
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480  Henuini. 

Deux  dessins  de  Bida. 

ACTE  !.  —  LE  K«  'I 

DON   CARLOS,  ouvrant  avec  fracas  la  porte  de  l'armure. 

(  juand  aurez-vous  fini  de  conter  votre  histoire  ? 
Croyez-vous  donc  qu'on  soit  à  l'aise  en  cette  armoire? 

Hernani  recule  étonné.  Doua  Sol  pousse  un  cri  ri  se  réfugie  dans 
tes  bras,  eu  fixant  sur  Don  Carlos  des  yeux  effarés. 

HHKNANI,  la  main  sur  la  garde  de  son  épee. 

(  fuel  est  cet  homme  ? 

V.  H. 

4SI  ACTE  IV.  -  LE  TOMBEAU 

DON  CARLOS,  à  Hernani. 
—  A  genoux,  duc  ! 

ll.rnani  s'agenouille.  Don  Carlos  détache  sa  toison  d'or 
et  la  lui  passe  au  cou. 

Reçois  ce  collier. 

Don  Carlos   tire  RM  épie  et   l'en  frappe  trois  fois  sur 

l'épaule. 

Sois  fidèle  ! 
Par  saint  Etienne,  duc,  je  te  fais  chevalier. 

Y.  II. 


482  Mariai  de  Lorme. 

Dessin  de  Maurice  Leloir. 

ACTE  I.  -  LE  RENDEZ-VOl  - 

M  IRION,  bai. 
Ah  !  monsieur,  vous  me  perdi  I  ' 
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SAVERNY,  saluant. 

Madame... 

MARION,  bas. 
C'est  la  première  fois  que  j'aime. 

DIDIEF,  à  pari. 

Sur  mon  âme, 
Cet  homme  la  regarde  avec  des  yeux  hardis  ! 

Il  renverse  la  lampe  d'un  coup  de  poing. 

V.  H. 


483  Marion    de    Lortne. 

Dessin  de  Maurice  Leloir. 

ACTE  IV.  —  LE  ROI 

LE  ROI,  à  part. 
Suis-je  dupe? 

A  Marion. 

Un  instant,  madame  !  il  faut  me  rendre 
Cette  feuille... 

MARION 

Grand  Dieu! 

Au  roi,  avec  hardiesse,  en  montrant  sa  gorge. 
Sire,  venez  la  prendre  ! 
Et  m'arrachez  aussi  le  cœur  ! 

Le  roi  s'arrête  et  recule  embarrassé. 

L'ANGÉLY,  bas  à  Marion, 

Bon  !  gardez-la. 
Tenez  ferme!  Le  roi  ne  met  pas  ses  mains  .là. 

V.  H. 
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484  h'  Roi  s'amuse. 

Dessin  d'Adrien  Moreau. 


ACTE  I.  -  M.  DE  SAINT-VALLIER 
M.   DB  COSSÊ 


i'oii|)cr  ma  tête 


TRIHOULET 
Eh  bien  ? 

LE   ROI,   à    Tribonltt. 

Tu  le  pousses  a  bout 


M.   DE  COSSÉ 

En  vérité  ! 
Je  te  châtierai,  drôle  ! 


TRIBOULBT 

(  )h  !  je  ne  vous  crains  f^uère  ! 
V.   il. 


485  Le  Roi  s'amuse. 

Dessin  d'Adrien  Moreau. 

ACTE  V.  —  TRIBOULE  l 

TRIliDI   I  l   | 
Un  idair patn,  il  le  ln-e,  el  remit  aire  un  ,ri  /reueli^iie. 

—  Ma  fille I  Au!  Dieu!  ma  fille! 
Ma  fille!  Terre  et cietut  I  c'est  m.i  fille,  .i  pu 

V.  11. 
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486  Lucrèce  Borgia. 

Dessin  d'Albert  Maignan. 

ACTE  I.  —  AFFRONT  SUR  AFFRONT 

DONA  LUCREZIA 

C'est  donc  lui!  il  m'est  donc  enfin  donné  de  le  voir  un  instant  sans 

péril  !  Non,  je  ne  l'avais  pas  rêvé  plus  beau  ! 

V.  H. 


487  Lucrèce  Borgia. 

Dessin  d'Albert  Maignan. 

ACTE  III.  —  IVRES  MORTS 

DONA  LUCREZIA 
Pardon  !  Ecoute-moi  ! 

GENNARO 

Non! 

DONA  LUCREZIA 

Au  nom  du  ciel! 

GENNARO 

Non! 

(Il  la  frappe.) 

DONA   LUCREZIA 

Ah  !  tu  m'as  tuée  !  —  Gennaro  !  je  suis  ta  mère 

V.  H. 


488  Marie   Tudor. 

Peinture  de  Moreau  de  Tours. 

JOURNÉE  II.  —  LA  REINE 

FABIANI 

Je  ne  puis  être  heureux  qu'avec  toi,  Marie.  Je  n'aime  que  toi. 


THÉÂTRE 


I  A    Kl  IM 

Bien  sûr?  Regarde-moi.  Hien  sûr?   Ohl  je  suis  jaloi 
tant-!  le  me  Egare,  — quelle  est  la  femme  qui  n'a  pas  de  ce 
là  ?  —  je  me  figure  quelquefois  que  tu   me  trompes 

Mon  Dieu,  milord,  que  vous  êtes  jeune!   les  beaux  cheveux  n 

ta  charmante  tête  que  voilai  Revenez  dans  une  heure. 

V.   II. 


4S9  Mûrie  Tutior. 

Peinture  de  Morcau  de  Tours. 

JOURNÉE  II.  —  LA  REINE 

LA  REINE 

Au  bourreau,  montrant  Fahlanï. 

—  Tu  vois  bien  cette  tête,  cette  jeune  et  charmante  tête,  cette  tête 
qui,  ce  matin  encore,  était  ce  que  j'avais  de  plus  beau,  de  plus  cher 
et  de  plus  précieux  au  monde,  eh  bien,  cette  tête,  tu  la  vois  bien, 
dis?  —  je  te  la  donne  ! 

V.  11. 


490  Angelo,  tyran  de  Tadoue. 

Dessin  de  Henri  Martin. 

FOURNÉE   il.  Il-  CRUCIFIX 

CATARINA,  itult. 
—  Je  voudrais  me  rappeler  les  paroles. Oh I  je  vendrait   mon  âme 
p.mr  les  lui  entendre  chanter,  à  lui,  encore  une  f  |    ii.de 

.  d'aussi  loin  qu'on  voudrait.   M  : 
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RODOLFO,  du  balcon  où  il  est  caché. 
Il  chaule. 

Mon  âme  à  ton  cœur  s'est  donnée, 
Je  n'existe  qu'à  ton  côté; 
Car  une  même  destinée 
Nous  joint  d'un  lien  enchanté; 


V.  H. 


491  Angelo,  tyran  de  Padoue. 

Dessin  d'Henri  Martin. 

JOURNÉE  III.  —  LE  BLANC  POUR  LE  NOIR 

CATARINA 
Rodolfo  ! 

RODOLFO.  Il  court  à  elle  et  l'enlève  dans  ses  bras. 
Catarina!  Grand   Dieul  Tu  es  ici  !  vivante!  Comment  se  fait-il? 
Juste  ciel  ! 

Se  retournant  vers  la  Tisbe. 

—  Ah  !  qu'ai-je  fait  ? 

V.  H. 


492  La  Esmeralda. 

Dessin  d'A.  Lalauze. 

ACTE  I.  -  SCÈNE  PREMIÈRE 

LA   ESMERALDA 

Elle  arrive  au  milieu  du  théâtre .    Les  truands  font  cercle  avec  admiration  auto.i 
d'elle.  Elle  danse. 
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Je  suis  l'orpheline, 
Fille  des  douleui  , 
i  lui  ■-ur  vous  s'incline 
l  n  jetant  d<    Beura  ; 
Mon  joyeux  d<  lire 
Mien  souvent  soupire  ; 
Je  montre  un  sourire, 
fe  <u  hc  des  pleurs. 

V.   11. 


498  Rny  Bios. 

Trois  dessins  de  Melingue. 

ACTE  III.-  RUY  BLAS. 

RUY    BLAS,  tombante  gtnoux. 

Madame... 

LA    REINE,  gnvtmtnl. 
Don  César,  je  vous  donne  mon  âme. 
Reine  pour  tous,  pour  \>>us,  je  ne  suis  qu'une  femme, 
Par  l'amour,  par  le  cœur,  duc,  je  vous  apparticti. 
['ai  foi  dans  votre  honneur  pour  respecter  le  mien. 
Quand  vous  m'appellerez,  je  viendrai.  Je  suis  prèle. 
—  O  César  1  un  esprit  sublime  est  dans  ta  tête. 
lier,  car  le  génie  est  ta  couronne,    I 

1:1  le  haise  K 

Adieu  ! 

1:11e  soulne  U  lapiutrii  et  disparaît. 
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I  e  [V.  -  DON  CÉSAR 

LA    DUEGNE,    faisant     ■  .  ■      •  ■    i  I 
•   la  main  . 
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DON   CÉSAR,   lui  donnant  une  poignée  de  doublons. 
Je  te  graisse  la  patte. 


Tiens,  vieille  ! 
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LA  DUÈGNE,  empochant. 

La  jeunesse  est  gaie  aujourd'hui  ! 

DON  CÉSAR,  la  congédiant. 

Va. 


ACTE  V.  —  LE  TIGRE  ET  LE  LION 

DON   SALLTISTE,  d  la  reine. 


Signez. 

LA   REINE,   tremblante,  à  part. 
(_)ue  faire  ? 

DON  SALLUSTE,  se  penchant  à  son  oreille  et  lui  présentant  une  plume. 
Allons!  Qu'est-ce  qu'une  couronne  ? 
Vous  gagnez  le  bonheur  si  vous  perdez  le  trône. 
Tous  mes  gens  sont  restés  dehors.  On  ne  sait  rien 
De  ceci.  Tout  se  passe  entre  nous  trois. 

Essayant  de  lui  mettre  la  plume  entre  les  doigts  sans  qu'elle  la  repousse 
ni  la  prenne. 

Eh  bien  ? 

La  Reine  indécise  et  égarée  le  regarde  avec  angoisse. 

Si  vous  ne  signez  point,  vous  vous  frappez  vous  même. 
Le  scandale  et  le  cloître! 


V.   H. 


496  Les  Burgraves. 

Deux  dessins  de  Rochegrosse. 


497 
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PREMIÈRE  PARTIR      l.AII-.l  ! 

Et&GINA 

Mon  sort,  comme  le  vôtre,  Otbert,  d'ennui  fut  plein. 
(Jue  suis-je?  une  orpheline.  Et  vous?  un  orphelin. 
Le  l  ici,  nous  unissant  par  nos  douleurs  communes, 
Eût  pu  faire  un  bonheur  de  nos  deux  infortunes  ; 
-Mais... 

OTBERT,   tombant  à  genoux  Jetant  elle. 

Mais  je  t'aimerai!  mais  je  t'adorerai! 
Mais  je  te  servirai  !  Si  tu  meurs,  je  mourrai  ! 
Mais  je  tuerai  Ilatto,  s'il  ose  te  déplaire! 
Mais  je  remplacerai,  moi,  ton  père  et  ta  mère! 
Oui,  tous  les  deux!  j'en  prends  l'engagement  sans  peur. 
Ton  père?  j'ai  mon  bras;  ta  mère?  j'ai  mon  cœurl 

DEUXIÈME  PARI  I!..  -  LE  MENDIANT 

.M  Mi,   à  l'empereur. 

Toujours  barons  et  serfs,  fronts  casqués  et  pieds  nus, 
Chasseurs  et  laboureurs,  ont  échangé  des  haines  ; 
Les  montagnes  toujours  ont  fait  la  guerre  aux  plaines  ; 
Vous  le  savez.  Pourtant,  j'en  conviens  sans  effort, 
Les  barons  ont  mal  fait,  les  montagnes  ont  tort! 

Y.    11. 


DIVERS 


49  S  Frontispice. 

Dessin  de  Maurice  Leloir. 
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499  L'Art  d'être  grand-père. 

18  dessins  de  A.  Fourié. 

500  Psyché. 

Dessin  de  Dieudonné. 

501  La  Fée  et  la  Péri. 

Fusain  de  E.  Perrier. 

5  02  Le  Pape  et  la  Pitié  suprême. 

1 5  dessins  de  Cornillier. 

503  Illustrations  de  Ruy  Blas 

(ÉDITION   CONgUET) 

1 5  dessins  gravés  par  Champollion,  d'après  Ad.  Moreau. 


Les    bronzes    non    portés    au  catalogue    proviennent    de    chez 
M.  Pinédo,  fournisseur,  40,  boulevard  du  Temple,  Paris. 


La  maison  Peyrol  frères  possède  les  dessins  et  modèles  des 
meubles  de  la  maison  Victor  Hugo  et  peut  en  livrer  d'exactement 
semblables. 


Les  faïences  non  indiquées  au  catalogue  proviennent  du  Grand 
dépôt,  rue  Drouot. 
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LIVRES 


Dans   une   salle  spéciale  ont  ûu-   réunies   les  éditions 
des  Œuvres  de  Victor  Hugo.  Pour  la  consultation 
de  ces  divers  ouvrages,    :<■--    %  Lsiteui  -    soi 
de  s'adresser  au  bibliothécaire  . 


OEUVRES 


DE 


VICTOR  HUGO 

ÉDITION  NA  TIONALE 

E.   TESTARD   ET  O,   ÉDITEURS 


(Les  originaux  des  principaux  dessins  qui  illustrent  cette 
édition  sont  exposes  dans  les  J'crandas,  la  salle  qui  pré- 
cède la  bibliothèque  et  la  salle  à  manger  de  la  Maison 
de  Victor  Hugo.  Nous  en  donnons  plus  haut  la  descrip- 
tion complète  sous  le  titre  :  Collection  Testard. 


L—  THEATRE 

(4  volumes.) 

Tome  I.  —  Cromwell.  —  L'illustration  de  ce  volume 
comprend  1  1  planches  gravées  à  Peau-forte  par  MM.  Abot, 
Courtry,  Gauiean,  Mongin,  Monziés  et  Salmon,  d'après 
les  dessins  originaux  de  MM.  Hordes  et  Henri  Pille. 

Tome  II.  —  Hernani.       Marion  De  Lorme.       Le  Roi 
s'amuse.        L'illustration  comprend  21  planches  gra 
vues  à  Peau-forte  par  MM.  Uiampollion,  Géry-Bichard, 

Lalanze    et    Mongin,   d'après    les   dessins    originaux  de 
MM.  Bida,  Maurice  Leloir  et  Adrien  Moreau. 
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Tome  III.  —  Lucrèce  Borgia.  —  Marie  Tudor.  — 
Angelo,  tyran  de  Padoue. —  L'illustration  comprend 
20  planches  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Le  Coûteux, 
Champollion,  Courtry  et  Lefort,  d'après  les  dessins  ori- 
ginaux de  MM.  Albert  Maignan,  Moreau  de  Tours  et 
Henri  Martin. 

Tome  IV.  —  La  Esmeralda.  —  Ruy  Blas.  —  Les  Bur- 
graves.  —  L'illustration  comprend  19  planches  gra- 
vées à  l'eau-forte  par  MM.  Lalauze,  Courtry  et  Léopold 
Flameng,  d'après  les  dessins  originaux  de  MM.  Lalauze, 
Lucien  Mélingue  et  Rochegrosse. 


11.  —  POESIES 

(15  volumes.) 

Tome  I.  —  Odes  et  Ballades.  — L'illustration  comprend 
87  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes  planches  hors 
texte,  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Damman,  Lefort, 
Deblois,  Courtry  et  Milius.  d'après  les  dessins  origi- 
naux de  MM.  Gervex,  Bayard,  Hector  Leroux  et  Jules 
Garnier. 

Tome  II.  —  Les  Orientales.  —  Les  Feuilles  d'Au- 
tomne. —  L'illustration  comprend  81  gravures  dans  le 
texte  et  5  grandes  planches  hors  texte,  gravées  à  l'eau- 
forte  par  MM.  Mathey-Doret,  Mordant,  Laguillermie, 
Baudouin  et  Champollion,  d'après  les  dessins  originaux 
de  MM.  Benjamin-Constant,  Berton,  Boulanger,  Bau- 
douin et  Ranvier. 

Tome  III.  —  Les  Chants  du  crépuscule.  —  Les  Voix 
intérieures.  —  Les  Rayons  et  les  Ombres.  —  L'il- 
lustration comprend  7 1  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes 
planches  hors  texte  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Mor- 
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J.mt,  Lcfort,  Géry-Bichard,    Gaujean  et  Mathcv-Doret, 
d'après   les  dessins  originaux  de  MM.  Carrier-Bel» 
Delobbe,  Pinchart,  Dcbat-Ponsan  et  Menj 

Tome  IV.  Les  Châtiments.  L'illustration  comprend 
loi  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes  planchés  hors 
texte,  gravées  a  l'eau-forte  par  MM.  Léopold  Flameng, 
Champollion, Courtry,  Boulard  et  Bracquemond,d' 

les  dessins  originaux  de  MM.  1  .  Llameng,  Léon  Glai/e, 
Comerre,  Ferry  et  Dalon. 

Tomes  V  et  VI. —  Les  Contemplations  (2  volumes).— 
L'illustration  comprend  1  >9  gravures  dans  le  texte  et 
10  grandes  planches  hors  texte,  gravées  à  l'eau-forte  par 
MM.  Chauvel,  Kratké.  Mongin.  Léopold  Flameng,  Ra- 
pine, Deblois,  Géry-Bichard.  Champollion.  Lefort  et  Le 
Rat,  d'après  les  tiessins  originaux  de  MM.  Français, 
Duez,  Dagnan-Bouveret,  Courtois,  Deschamps,  Moreau, 
Brouillet.  Emile  Lévy,  Raphaël  Collin  et  Tony  Robert- 
Fleury. 

Tomes  Vil,  VIII.  IX.  X.  —  La  Légende  des  Siècles 
(4  volumes).  —  L'illustration  comprend  149  gravures 
dans  le  texte  et  20  grandes  planches  hors  texte,  gravées 
à  l'eau-forte  par  MM.  A.  Jacquet,  Deblois,  Le  Rat, 
Champollion.  Monziés,  Courtry,  Vion,  Rachou,  Penet, 
Masson,  Le  Coûteux,  Gérv- Richard.  Lalaaze,  Bracque- 
mond,  Ramus,  Duvivier,  Laguillermie,  etc.,  d'après 
les  dessins  originaux  de  MM.  A.  Cabanel,  Dupain, 
Courtat,  J.-P.  Laurens.  A.  de  Richemont.  Rochegrosse, 
Gérôme,  Rachou,  Rihot.  Cormon,  Blanchon,  Henner, 
Antonin  Mercié,  Rodin,  Le  Blant,  Doucet,  Emile  Ad.m, 
Jules  Lefebvre,  Urbain  Bourgeois,  etc. 

Tome  XL  — Les  Chansons  des  rues  et  des  bois. 
L'illustration    comprend    78  gravures  dans   le   texte    et 
5  grandes  planches  hors  texte,  gravées  à  l'eau-torte  par 
MM.  Masson,   Bracquemond.  Màssard,  Champollion  et 
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Monziés,  d'après  les  dessins  originaux  de  MM.   Joseph 
Blanc,  Bracquemond,  Giraldon,  Giacomelli  et  Heilbuth. 

Tome  XII.  —  L'Année  terrible.  —  L'illustration  com- 
prend 79  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes  planches 
hors  texte,  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Besnard,  E. 
Buland,  Monziès,  Louveau-Rouveyre  et  Lefort,  d'après 
les  dessins  originaux  de  MM.  Besnard,  Bettanier,  A.  Le- 
leux,  Jeanniot  et  Léon  Couturier. 

Tome  XIII.  —  L'Art  d'être  grand-père.  —  L'illustra- 
tion comprend  68  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes 
planches  hors  texte,  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Lucas, 
Rudaux,  Mongin,  Champollion  et  Ruet,  d'après  les 
dessins  originaux  de  MM.  Thévenot,  Rudaux,  Dantan, 
Albert  Fourié  et  de  Mme  Madeleine  Lemaire. 

Tome  XIV.  —  Le  Pape.  —  La  Piété  suprême.  — 
Religions  et  Religion.  —  L'Ane.  —  L'illustration 
comprend  61  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes  planches 
hors  texte,  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Géry-Bichard, 
Boilot,  Mongin,  Laguillermie  et  Kratké,  d'après  les  des- 
sins originaux  de  MM.  Cornillier,  E.  Laurent,  Fantin- 
Latour,  Clairin  et  Rixens. 

Tome  XV.  —  Les  quatre  Vents  de  l'esprit.  —  L'illus- 
tration comprend  69  gravures  dans  le  texte  et  5  grandes 
planches,  gravées  à  l'eau-forte  par  MM.  Mongin,  E.  Bu- 
land, Massard,  Laguillermie  et  Bracquemond,  d'après 
les  dessins  originaux  de  MM.  Foubert,  Bramtôt,  Four- 
nier,  Sinibaldi  et  Lhermitte. 

Notre-Dame  de  Paris.  Illustrations  de  Luc-Ollivier  Mer- 
son,  gravées  à  l'eau-forte  par  Géry-Bichard. 

Deux  magnifiques  volumes  in-40  carré,  imprimés  sur  beau 
papier  par  Georges  Chamerot,  en  typographie,  et  par  Salmon 
en  taille-douce. 
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.c  édition  de  Noire- Dame  de  Paris  forme  deux  volumes 
carré  de  chacun   (do  pages  environ.  Elle  sera  ornée  de  dix 

grandes  eaux-fortes   hors  texte  et  de  soixante-deux    | 

dans  le  texte. 

Les  Costumes  de  la  Esméralda,  opéra  en  |  actes (i 
Gravures  en  couleur  de  A.  (iuillaumot  fils,    prélace  de 
C.  Nuitter. 

N      )i  à  575.         $25  exemplaires  sur  beau  papier  vélin,  format 

de  P Edition  nationale. 
N       1  à    >o.         jo  exemplaires  sur  grand  papier  de  Hollande, 

avec  grandes  marges,  comprenant  deux 
états  de  toutes  les  compositions,  un  état 
en  noir  et  un  état  en  couleur. 


575  exemplaires. 

Cet  album  est  un  précieux  document  que  les  souscripteurs 
peuvent  joindre  à  leur  collection  de  l'Édition  nationale.  Le  tirage 
étant  limité  a  57s  exemplaires  numérotés,  planches  détruites 
après  le  tirage,  l'album  des  Costumes  de  la  EstnéraUa  deviendra 
rapidement  une  rareté  bibliographique. 

Vie  de  Victor  Hugo,  par  Louis  Ulbach. 

Premier  fascicule,  VEnJauce. 

Deuxième  fascicule,  les  Années  de  bataille    1822-1830  . 

Troisième  fascicule,  les  Années  devictoh  [ai). 

Ces  fascicules,  au  nombre  de  huit,  constituent,  pour  l'en- 
semble, deux  beaux  volumes  in-4 ',  qui  sont  offerts  gratuite- 
ment, à  litre    de  prime,    aux    seuls    souscripteurs   aux  û 

Le  premier  fascicule  a  été  publié  le  l«  mai  iSS(\  le  deuxième 
e  i^r  mai  1887,  le  troisième  le  I«  mai  1888,  cl  les  autres  sui- 
vront ainsi  chaque  année. 

•  ;->tcnr  reçoit  la  prime  sur  le  papier  de  son  édi 
ti  m.  Cette  collection,  exclusivement  réservées  pteun 

de  l'Édition  o*i  inale,  ne  sera  jamais 
cela  même  une  valeur  considérable. 
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ÉDITION  A.    LEMERRE 

Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo,  édition  petit  ia-i 2, 
papier  vélin.  (Petite  Bibliothèque  littéraire.)  Alphonse 
Lemerre,  éditeur.  —  POÉSIE  (17  volumes).  — 
THÉÂTRE  (4  volumes).  —  ROMAN  :  Notre-Dame  de 
Paris,  2  volumes  avec  portrait.  1 1  eaux-fortes  dessinées 
par  Henri  Pille  et  gravées  par  Louis  Monziés,pour  illus- 
trer Notre-Dame  de  Paris. 


ÉDITION   EUG.   HUGUES 

Victor  Hugo,  édition  populaire  illustrée.  Eug.  Hugues, 
éditeur.  2,200  dessins  de  MM.  Meissonier,  J.-P.  Lau- 
rens,  Brion,  de  Neuville,  Raffet,Bayard,  Daubigny,Chif- 
flart,  Gavarni,  Fremiet,  L.  Mélingue,  Lix,  Viollet-le- 
Duc,  Hofbauer,  Rochegrosse,  K.  Bodmer,  Tony  Johan- 
not,  Morin,  Henri  Pille,  D.  Vierge,  Jacque,  Flametag, 
Maillard,  Voillemot,  Zier,  A.  Marie,  Lançon,  H.  Scott, 
Férat,  Riou,  A.  Maignan,  Louis  Boulanger,  Lemud, 
Méryon,  Victor  Hugo. 

ROMAN  :   12  volumes. 
HISTOIRE  :  2  volumes. 
ŒUVRE  POÉTIQUE  :   18  volumes. 
THÉÂTRE  :   12  volumes. 

Travailleurs  de  la  mer  (Album  des).  64  dessins  de 
Victor  Hugo.  Tirage  en  couleur.  Eugène  Hugues,  édi- 
teur. 


ÉDITION   L.   CONQUET 

Ruy  Blas,  par  Victor  Hugo.  Texte  revu  sur  l'édition  ne 
varietur  (L.  Conquet).  Un  vol.  in-octavo  Jésus,  imprimé 
par  Georges  Chamerot,  sur  papier  vélin  à  la  cuve, 
fabriqué  spécialement  pour  cette  édition  par  les  papete- 
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ries  du  Marais  et  sur  papier  du  Japon  impérial,  illustré 

d'un  portrait  de  Victor  Hugo  d'après  une  lithographie 
de  M.  Alophe  et  de  quinze  compositions  par  Adrien 
Moreau  (cinq  grandes  compositions  hors  texte,  cinq  en 
têtes  et  cinq  culs-de-lampe).  gravés  a  L'eau-forte  p.ir 
Champollion,  tirage  à  500  exemplaires  numéros. 


ÉDITION  J.   HETZEL  ET  C,E   ET  A.   QUENTIN 
(Edition  nf  varie htr) 

Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo.  Édition  définitive 
d'après  les  manuscrits  originaux.  Ldition  ne  varietur. 
(J.  Hetzel  et  Cic  et  A.Quantin.)  j6  volumes  gr.  in-8, 
imprimé  avec  luxe. 

Poésie  :  16  volumes.  —  Plnlosophie  :  2  vol.  —  Histoire  :  ;  v. 
:  2  vol.  —  Drame  :  4  vol.  —  Roman  :  14  vol.  —  Actes  et 
Paroles  :  3  vol.  —  Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin  de  sa  vie: 
2  volumes  contenant  les  Œuvres  de  jeunesse. 

Cette  édition  est  entièrement  achevée. 

Le  Pape,  par  Victor  Hugo.  21  compositions  dessinées  et 
gravées  par  J.-P.  Laurens.  (A.  Quantin,  éditeur.) 


L.    HÉBERT,    ÉDITEUR 

Illustration  des  Œuvres  complètes  (édition  définitive 
Hetzel-Quantin).  Suite  de  100  dessins  de  François  11a- 
meng,  gravés  à  l'eau-forte  par  Daumont,  Desmoulin, 
Albert  Duvivier.  Léopold  rlameng,  Gaujean,  G 
Richard,  Lalauze,  H.  Lefort.De  Los  Rios,  M  i.or, 
Rouyeyre,  L.  Lucas,  J.-L.  Massard,  Mongin,  Muller, 
Ruet,  Teyssonniére,  Toussaint,  réunis  dans  quatre  élé- 
gants cartons  et  pouvant  s'intercaler  indistinctement 
dans  toutes  les  éditions  des  Œu  Victor  Hugo,  dt- 

duis  l'in-is  jusqu'à  l'in- 1  ■•.  |  L.  Hébert, libraire-éditeur.) 
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Table  des  gravures  des  Œuvres  complètes  de  Victor 
Hugo.    Placement  pour  l'édition  in-8  H  etzel- Quanti  n. 


i .  Victor  Hugo  en  1 844.  Frontispice 

2.  La  Couronne.  Cromwell . 

3.  La  Sentinelle. 
4.Marion  De  Lorme. 

5.  Le  Roi  s'amuse. 

6.  Lucrèce  Borgia. 

7.  Angelo. 
8.Ruy  Blas. 
9.  Les  Burgraves. 

10.  La  Morgue. 
11. Le  Tribunal. 
i2.Bug-Jargal. 


Marion  De  Lorme 
Le  Roi  s'amuse 
Lucrèce  Borgia 
Angelo .    .    . 
Ruy  Blas  .    . 
Les  Burgraves 
H  an  d'Islande 

Bug-Jargal    . 


DRAME 


ROMAN 


13.  Le  Dernier  Jour  d'un 

Condamné.  Le  Dernier  Jour  d'un 

Condamné.    .    .    . 
14  Quasimodo.  'Notre-Dame  de  Paris. 

15. Le  Pilori.  — 

16.  Phébus.  — 

17.  Claude  Frollo.  — 
iS.L'Evéque  Miriel.       Les   Misérables.    .    . 
19.  Famine.                                  — 
20.Cosette.                                   — 

2 1 .  Fauchelevent.  — 

22.  M.  Leblanc  et 'sa  fille. 
2  3.JeanValjean  se  brûle. 
24. Voici  ce  qu'elle  lut. 

25. Gavroche.  — 

26. La  Barricade.  — 

.27. Mort  de  Javert. 
2i>.  Déruchette. 


Les  Travailleurs  de  la 
mer 


Pages 

I  {.-titra 


29.  La  Durande. 
30. La  Pieuvre. 
31.  Mort  de  Gilliatt. 


I 
I 

II 

II 

III 

III 

IV 

IV 

I 

I 

II 


II 

III 

III 

IV 

IV 

V 

V 

VI 

VI 

VII 

wn 

VIII 

VIII 

IX 

IX 

x 
x 

Xi 
XI 


149 

365 

175 

353 

1 1 

289 

87 
275 

66 

461 

7 


321 

1 1 

295 

3 

557 
109 
285 

r3* 

397 
5 

277 

5 
213 

3 

261 

95 
3*7 

5 

247 
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î  )• 
M- 

;,. 
}6. 

17- 
>8. 

39- 
40. 

41. 

42. 

13 

44, 

I) 
\6 

47 

l8 

19 
jo 

S' 
52 
53 
>4 
55 

56 

57 
58 

59 

60 


—  II 


HISTOIRE 


Le  Gibet.  L'Homme  qui  lit  . 

La  Parade . 

Titane.  — 

L'Escalade.  — 

Bois  de  l.i  Saudraie.  Quatre-vingt-treize 
La  Guillotine.  — 

LTÉcole.  littérature 

Ymbert  Galloix.  — 

Shakespeare  garde  les 

chevaux.  Shakespeare   .    .    . 

Shakespeare  dans  son 

jardin.  — 

,  Serment  deNapoléonNin/w&wi  h  Petit  . 
.  L'armée     fusille     le 

peuple.  —  — 

,  La  Chambre  envahie.  Histoire  d'un  aime. 
.Le  Cadavre  de  Bàudin  — 

,  Denis  Dussoubs.  —  — 

,  Cournet   étrangle   le 

mouchard.  — 

.Tombeau  de  Charle- 

magne.  Le  Rhin RHIN 

.  Caub  et  Pfalz.  —  — 

.Château   de  Keidel- 

berg.  — 

.Zurich. 

.  A  la  Colonne.  et  Ballades    .    .  POÉSIE 

.  Madeleine. 

.Les  Tètes  du  sérail.  Iss  Orientales    .    .    . 
.Napoléon    au    Pin- Les     Feuilles    SAu- 

théon.  lomne — 

.  La  Cloche.                /     Chants  du  crépus- 
cule   

.  Passé.  Les  Voix  inlèrù 

Soldats  de  l'an  IL      Les  Châtiments . 
La  Caravane. 
Elle  était  déchaussée. Les  Contemplation 


ROMAN     XII 

—       XII 

—      XIII 

2>7 

—      XIII 

|Ol 

.     —       XIV 

3 

—       XIV 

a  W 

PHILOSOPHIE  I 

105 

—            I 

345 

11 
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I 

loi 

II 

7 

11 

213 

III 
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I 

115 

I 

197 

II 

103 

11 
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I 

475 

II 
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IV 
IV 
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79 
80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 


90 

92 


Le  Verger.  Les  Contemplations  .   POÉSIE       V 

La  Faucheuse.  VI 

Les  Malheureux.                     —  VI 

Dieu  fait  le  soleil.      La  Légende  des  siècles  VII 

Massacre  dans  Sienne  —        VII 

Kanut,  le  parricide.  —       VII 

Mahaud  endormie.  VIII 

Toilette  d'Isora.  VIII 

Le  Volcan  béni.  —         IX 

Cercueil  de  Charles  Ier  —         IX 

Mort  de  Jean  Chouan  X 

Les  Pauvres  Gens.                   —  X 
Le  Baiser.                   Les  Chansons  des  rues 

et  des  bois   ...  —         XI 

Le  Semeur.  XI 

Nos  Morts.                  L'Année  terrible  .    .  —       XII 

L'Enfant  gracié.                       ■ —  —        XII 
La  Sieste.                    L'Art  d'être    grand  - 

père —      XIII 

Pépita.  —      XIII 

Un  grenier.                Le  Pape —      XIV 

L'Ane.                        L'Ane —      XIV 

Vénus  aphrodite.       Les  Quatre   vents  de 

l'Esprit   ....  —       XV 

Le  Teuton.  —       XV 

Le  Mont  St-Michel.  —      XVI 

Le  Vieux  Pasteur.                   —  —      XVI 
La  Diligence.             Victor  Hugo  raconté.  Hugo  raconté  I 

Le  Cyclope.                Œuvres  de  jeunesse  ,  —            I 

La  Charrette.              Victor  Hugo  raconté.  —           II 

Hernani.  —           II 
La  Pologne.               Avant  t' Exil.   .    .  Actes  et  paroles.  I 

Rome.                             •         —  I 
La  Mort  du  capitaine 

Harvey.                  Pendant  l'Exil  ...  —           II 
Le  Centenaire  de 

Dante.                                   —  II 


Pages 
119 

3 

71 

5i 

233 

27; 

75 
237 

65 
129 

59 
149 

39 
313 
119 

315 

4i 
155 

33 
259 
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153 

29 
181 
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223 
244 
266 
123 
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Page. 

I]  L'Arc  Je  L'Étoile.      Depuis  l'Exil  .   .  Acleset Parole3  III     149 

94.  Le  Centenaire  de  Pé- 

trarque. III     317 

95.  Manifestation  du  27 

février  1881.                      —                  —  IV 

96.  Victor  Hugo  sur  son 

lit  de  mort.                                                    —  IV 

97.  Le  Quemadero.           l'or que mada  .    .    .    .  DRAME  V 

98.  Le  Masque  de  l'cr.     Les  jumeaux .    ...      —  V 

rtctorHugoen  1859 ROMAN  I  f.-Mre 

1 10.  Victor  Hugo  en  1882 POÉSIE  I 


COLLECTION   ED.    SAGOT 

HUGO  (le  général).  Mémoires  du  général  Hugo,  gouver- 
neur de  plusieurs  provinces  et  aide-major  général 
des  armées  en  Espagne.  Paris.  1K23;  3  vol.  in-S. 
demi-veau. 

HUGO  (Victor).  Actes  et  Paroles,  avant,  pendant  et  depuis 
l'exil.  Paris,  1875-1876  ;  3  vol.  in-N,  demi-chagrin 
(édition  originale). 

Envoi  autographe  signé  à  chaque  volume.  On  a 
joint  a  cet  exemplaire  deux  lettres  autographes 
signées,  de  chacune  une  page  in-8  :  «  Mon  vieux 
«  cœur,  vous  le  savez,  est  tout  à  vous;  vous  êtes  Je 
ix  qu'on  aime.  ..  Mon  cordial  et  charmant  con- 
1  irire  le  Siècle  m'apporte  une  belle  page  de  vous  sur 
«  moi  ;  je  voudrais  bien  vous  voir  pour  vous  Jire 
<•  combien  je  suis  touchv. 

—     L'Ane.  Paris,    1880;    in-8,    demi-chagrin. 

Ldition  originale  avec  envoi  autographe  signé. 
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HUGO  (Victor).  Chei  Victor  Hugo,  par  un  passant,  avec 
12  eaux-fortes  par  M.  Lalanen.  Paris,  1864;  in-8, 
demi-chagrin,  avec  coins  tête  dorée,  non  rogné. 

—  Les  Contemplations;   autrefois    (1843-185 5).    Paris 

1856;  2  v.  in-8,  demi-chagrin  (édition  originale). 

Deux  lettres  autographes  d'une  page  in-8  ajoutées, 
dont  une  est  datée  deHauteville-House,  iermai  1856. 

—  La  fin  de  Satan.  Paris,  1886;  in-8  broché  (édition 

originale). 

—  Les  Feuilles  à"  Automne  ;   les  Chants  du  Crépuscule, 

Paris,  1846,  in-i 2;  les  Voix  intérieures;  les  Rayons 
et  les  Ombres,  Paris,  1850;  in-12.  Ens.  deux 
ouvrages  reliés  en  un  volume  in-12,  demi-veau. 
Édition  rare. 

Belle  lettre  autographe  signée,  d'une  page  et  demie, 
in-16,  ajoutée  :  a  Je  sors  de  mes  épreuves  et  c'est  à 
vous  que  je  pense  d'abord...  Je  suis  ému  et  charmé, 
rien  ne  m  est  plus  précieux  que  l'adhésion  d'un  noble 
esprit  tel  que  le  vôtre... 

—  Histoire  d'un  Crime;  déposition  d'un  témoin.  Paris, 

1877;  2  vol.  in-8,  demi-chagrin. 

Edition  originale  avec  un  envoi  autographe  signé. 

—  La  Légende  des  Siècles.   Paris,  1883  ;    4   vol.  in-8, 

demi-chagrin,  non  rogné.  Édition  ne  varietur. 

—  Napoléon  le  Petit.  Paris,  1875;  m"8,  demi-chagrin. 

Envoi  et  belle  lettre  autographe  d'une  page  in-8 
ajoutée,  datée  de  Hauteville-House,  8  octobre  1862: 
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•  Vous  avez  rendu  compte  gracieusement  et  vaîl- 
»  lamment  de  la  .soirée  de  Bruxelles;  je  m'y  atten- 

«  dais,  car  toutes  les  fermetés,  comme  toutes  les 
«  délicatesses,  sont  naturelles  a  votre  noble  et  char- 
a  niant  esprit.  » 

HUGO  (Victor).  Notre-Dame  dé  Paris,  illustré  de  70  gra- 
vures d'après  Brion.  Paris,  [873.;  gr.  in-S  bro- 
che, couverture  imprimée. 

—  Œuvres    complètes  ;    édition    ne   varietur.  Hetzel- 

Quantin;  in-S  broché. 

—  Victor  Hugo  raconte,  2  vol.    —    Le  Rhin,  2  vol.  — 

Actes  et  paroles,  tomes  11  et  III,  2  vol. —  Histoire 
d'un  Crime,  tome  II,  1  vol.  —  Les  Travailleurs 
de  la  mer,  2  vol. 

—  Œuvres;  édition  Mélines,  à  Bruxelles;  17  vol.in-i8, 

toile  pleine  (taches  de  rousseur). 

—  Bugjargal,  1  vol.  —  Le  Roi  s'amuse,  1  vol. —  Ma- 

rion  De  Lorme,  1  vol.  —  Marie  Tudor,  1  vol.  — 
Mélanges,  1  vol.—  Le  Rhin,  1  vol.  —  Chants  du 
Crépuscule,  1  vol.  —  Orientales  et  Ballades,  1  vol. 
Notre-Dame  de  Paris,  3  vol.  —  Cromucll,  2  vol. 
—  Ilau  d'Islande,  2  vol.  —  Littérature  et  philo- 
sophie, tome  Ier,  1  vol. 

HUGO  (Victor)  et  CREMIEUX.  La  peine  de  mort, procès 
de  l'Événement,  Paris,  1881;  gr.  in-8,  broché, 
couverture  imprimée.  Édition  originale  très 
rare. 

—  Les  Quatre  Vents  de  l'Esprit.  Paris,  ussi  ;  2  vol.  in-8, 

demi-chagrin,  avec  coins,  tête  dorée,  non  rogné. 
Édition  ne  varietui . 

Envoi  autographe  signé  et  lettre  autographe  si 

d'une  page  in-.S  ajoi 
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HUGO    (Victor)    et   CREMIEUX.  Religions  et  Religion. 
Paris,   1880,  in-8,  demi-chagrin. 

Édition  originale  avec  un  envoi  autographe  signé. 

—  Le  Rhin.  Paris,    185854  tomes    en  2   vol.  in-12; 

demi-reliure  chagrin,  tranche  jaspée. 

Collection  Hetzel.  Épuisée. 

—  Théâtre.  Paris,  Hachette,  1872;  4  vol.  in-12,  demi- 

chag.,  tranche  jaspée.  Édition  épuisée.  Le  même 
broché,  couverture  imprimée. 

—  Théâtre  en  liberté.  Paris,  1886;   in-8  broché,  cou- 

verture. Édition  originale. 

—  Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin  de  sa  vie.  Paris, 

1863;  in-8,  demi-chagrin  (Senez). 

Édition  originale.   Lettre   autographe,  signée  de 
V.  Hugo,  d'une  page  in-8  ajoutée. 

—  Hugo  (Victor)  devant  l'opinion.  Paris,  1885,  in-12, 

broché,  couverture  en  couleur. 

Édition  originale.  Exemplaire  non  coupé. 
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PREFACE 


Il  y  a  plus  d'un  an  ,  un  de  mes  amis . 
M.  Jules  Lermina,  me  suggéra  l'idée  d'un  calen- 
drier de  Victor  Hugo,  comptant  chacun  des 
jours  de  l'année  par  une  œuvre  littéraire,  poé- 
tique, dramatique,  ou  par  un  acte  important. 
Nous  avions  ébauché  ensemble  ce  projet.  Je  l'ai 
repris,  achevé  et  offert  au  Figaro,  pour  qu'il  lût 
publié  à  l'occasion  de  l'anniversaire  <lu  96  l'é- 
vier. 

Il  m'a  semblé  que  la  plus  grande  louange  à 
décerner  à  ce  travailleur  infatigable,  à  ce  vain- 
queur, c'était  de  faire  déliler  devant  lui,  non 
plus  une  l'oule,  mais  ses  tilles,  ses  victoires. 

Le    déiilé  pouvait    être    plus    nombreux    •( 
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durer  plus  d'une  année.  Ce  fut  la  difficulté  de 
ma  tâche  de  faire  tenir  dans  le  cadre  de  douze 
mois  la  nomenclature  de  labeurs  qui  emplissent 
déjà  près  des  trois  quarts  d'un  siècle.  —  Cer- 
taines dates,  notamment  celle  de  la  naissance 
du  poète,  le  26  février,  et  celle  de  son  effroyable 
deuil  paternel,  le  4  septembre,  auraient  fourni 
des  colonnes  entières.  —  J'ai  dû  choisir.  Je 
crois  cependant  n'avoir  rien  omis  d'essentiel  et 
toutes  les  dates  sont  contrôlées  avec  soin . 
Mon  travail  fait,  j'ai  écrit  à  Victor  Hugo: 

Cher  Maître, 

Je  vous  prépare  un  gros  bouquet  pour  le  joui- 
anniversaire  de  votre  naissance. 

Je  devrais  vous  en  faire  la  surprise.  Mais  j'aime 
mieux  être  certain  de  ne  pas  vous  déplaire  que  d'a- 
voir la  certitude  de  vous  étonner. 

Le  Figaro  publiera  le  26  février  le  Calendrier  de 
Victor  Hugo,  c'est-à-dire  que  chaque  jour  de  l'année, 
depuis  le  1er  janvier  jusqu'au  31  décembre,  sera 
marqué  par  une  œuvre  ou  un  acte  de  vous  ou  un 
événement  vous  intéressant. 


I'  Il  i  l   \  i  B 

<>  sera  l'histoire  par  date  de  votre  génie  «t  do 
votre  cœur;  ce  sera  aussi  l'histoire  du  siècle,  résu- 
mé   ''ii  un''  an immortelle. 

Voilà   le  gros  bouquel  que  j'ai  cueilli  dans 
œuvres.  Je  ne  pouvais  chercher  ailleurs  des  fleurs 
plus  dignes  de  vous,  et  |»I u>  sûrement  immortelles. 

Recevez,  cher  Maître,  l'assurance  de  mon  admira- 
tion ;m--i  Bdèle  que  mon  amitié. 

Louis  Ulba<  m  '. 


1.  .M.  Victor  Hugo  répondit  à  M    Ulbacfa  par  la  lettre 
dont  nous  donnons  un  bc-sioiile  ci-contre. 

Noti   di   l'Éditeur  . 
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1  —  1833  —   Victor   Hugo   compose  la   pièce    des 
Chants  du  Crépuscule  : 

Puisque  j'ai  mis   ma  lèvre  à  ta  coupe  encor  pleine  .. 

2  —  1823  —   Préface  de  la  première    édition    de 
Ilun  d'Islande. 

3  —  1863  —   Première  représentation    de»    Misé- 
rables aux  Galeries  Saint-Hubert  à  Bruxelles,  pièce 

composée  par  Ch.  Hugo. 

i  —  1845  —  La  pièce  des  Contemplations: 
Pure  innocence!  Vertu  sainte! 
1 1  les  doui  BommQts  d'ici-basl 
Où  croissent  sans  ombre  et  sans  crainte, 
I    -  deux  palmes  des  deux  combats  ! 

5  —  1826  -     Préface   de   la   première   édition    de 
Bug-Jargal. 

G  —  1835  —      L'Enfance  i  [Contemplations 
il  chantait:  la  mère  au  lit  exténuée, 
iii,  beau  iront  dans  l'ombre  se  penchant  : 
La  m  lesstft  d'elle  errait  dans  la  nuée  : 

h  j'entendais  ce  ch 
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7  —  1841  —  Élection  de  Victor  Hugo  à  l'Acadé- 
mie française  par  17  voix  contre  15. 

11   s'était  présenté  en  1836  ;  on   lui   avait  préféré 

M.  Dupaly. 
Il  se  présenta  en  1839  ;  on  lui  préféra  M.  Mole. 
Il  se  présenta  de  nouveau  en  1840,  on  lui  préféra 

M.  Flourens. 
En  1841  on  ne  lui  préféra  personne. 

8  —  1872  —  Lettre  au  peuple  de  Paris,  le  lendemain 
d'une  élection  : 

«  Le  suffrage  universel  a  beau  avoir  des  éclipses,  il 
est  l'unique  mode  de  gouvernement  :  le  suffrage 
universel,  c'est  la  puissance,  bien  supérieure  à  la 
force.  » 

9  —  1852  —  Il  est  compris  dans  le  décret  d'expul- 
sion contre  79  ex-représentants  qui  ont  combattu 
le  coup  d'Etat  : 

11  dit  à  ce  propos  : 

»  Les  vaincus  sont  une  cendre,  la  destinée  souffle 
dessus  et  les  disperse.  » 

10  —  1854  —  Lettre  aux  habitants  de  Guernesey  à 
propos  d'une  condamnation  à  mort. 

11  —  1840  —  Victor  Hugo  écrit  la  pièce  des  Rayons 

et  des  Ombres  : 
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Dieu  qui  Boarit  el  qui  donne 
Ki  qui  v.i  vers  qui  L'attend, 
Pourvu  que  roua  soyez  b 
Sera  content. 

li  —  1828  —  Victor  Hugo  écril  La  chasse  du  Bur- 
grave    Odes  et  ballades)  : 

Daigne  protéger  notre  chai 

(liasse 
De  .Monseigneur  sainl  Godefiro 
Roi! 

Dans  L'édition  complète  de  ses  œuvres,  Vicl  ir  Hugo 

dil  en  note  : 
«  Le  sujet  de  celte  ballade,  peut-être  trop  gothique 
de  forme,  esl  emprunté  au  Recueil  des  traditions 

îles  bonis  du  Rhin. 

13  —  1848  —  Discours  à  La  Chambre  des  pairs,  à 
propos  de  La  discussion  de  L'adresse  en  réponse 
au  discours  de  La  Couronne. 

Victor  Hugo  t'ait  L'éloge  de  I'ie  IX  Libéral: 
Oui,  j'y  insiste,  un  Pape  qui  adopte  la  Révolution 
française,  qui  en  t'ait  la  révolution  chrétiens 
qui  la  mêle  à  cette  bénédiction  qu'il  répand  du 

haut  du  balcon  du  Ouiriual    sur    Rome   6l    l'I'ni- 

vers,  urbi  et  orbi\  un  Pape  qui  fail   cette  chose 
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extraordinaire  et  sublime,  n'est  pas  seulement  un 
homme,  il  est  un  événement.  » 

\i  —  1834  —  Réponse  à  un  acte  d'accusation  (Con- 
templations) : 

Donc,  c'est  moi  qui  suis  l'ogre  et  le  bouc  émissaire, 
Dans  ce  chaos  du  siècle  où  votre  cœur  se  serre, 
J'ai  foulé  le  bon  goût  et  l'ancien  vers  françois 
Sous  mes  pieds,  et,  hideux,  j'ai  dit  à  l'ombre  :  Sois  ! 
Et  l'ombre  fut.  —  Voilà  votre  réquisitoire. 
Langue,  tragédie,  art,  dogmes,  Conservatoire, 
Toute  cette  ciarté  s'est  éteinte,  et  je  suis 
Le  responsable,  et  j'ai  vidé  l'urne  des  nuits. 
De  la  chute  de  tout,  je  suis  la  pioche  inepte, 
C'est  votre  point  de  vue.  Eh  bien,  soit  :  je  l'accepte. 


15  -  1831 
Paria. 


Victor  Hugo  termine  Notre-Dame-de- 


On  lit  dans  le  manuscrit  de  Notre- Dame- de-Paris  la 
note  suivante  : 

»  J'ai  écrit  les  trois  ou  quatre  premières  pages  de 
Nolrc-Dame-dc-Paris,  le  25  juillet  1830.  La  Révo- 
lution de  Juillet  m'interrompit.  Puis  ma  chère 
petite  Adèle  vint  au  monde.  (Qu'elle  soit  bénie!) 
Je  me  remis  à  écrire  Notre-Dame- de -Paris,  le 
ier  septembre,  et  l'ouvrage  fut  terminé  le  15  jan- 
vier 1831.  » 
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16  —  1845  —  Il  répond,  comme  directeur  de  l'Aca- 
démie  française,   au    discours   du   récipiendaire 

-  lint-Maiv-Ciranlin. 

17  —  1834  —  Pièce  des  Contemplation»  : 
Le  poème  êploré  se  lamente;  le  drame 
gouffre  el  par  vingt  acteurs  répand  à  flots  son  âme, 
Et  la  foule  accoudée  un  moment  s'attendrit, 
Pui>  reprend  :  —  Bah  !  l'auteur  e>^  un  homme  d'esprit 
Qui,  sur  de  faux  héros  lançant  de  faux  tonni a 
Rit  de  nous  roir  pleurer  leurs  maux  Imaginab 
Ma  femme,  calme-toi;  sèche  tes  yeux,  ma  aoaur. 
La  foule  a  tort  ;  l'esprit  c'est  le  cœur,  le  penseur 
Souffre  de  sa  pensée  et  se  brûle  à  sa  flamme. 

18  —  1876  —  Victor  Hugo,  nommé  délégué  aux 
élections  sénatoriales  le  10,  adresse,  le  18,  une 
lettre  aux  délégués des30,000  commun*  -  deFrance. 
Kxhorlations  à  la  paix,  à  l'union. 

Il»  —  1830  —  Victor  Hugo  écrit  (Journal  d'un  révo- 
lutionnaire de  1830): 

l.a  chose  la  plus  remarquable  «le  cemoîs-ci, 
cet  échantillon  de  Btyle  de  tribune,   l.a   phrase  a 
eié  textuellement  prononcée   à  la  Chambre  des 

député8  par  mi  des  principaux  orateur--  : 
...  Cai  proBorirt  le»   véritable»  base»  du  lien  socùri. 
On  a   toujours  pensé   que  ce  grand  orateur  était 

Ben 
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20  —  1876  —  Obsèques  de  Frederick  Lemaître  : 
Victor  Hugo   sollicité  de  prendre  la  parole  trace  en 

quelques  mots  le  rôle  et  définit  la  gloire  des 
comédiens.  Il  dit  de  Frédéric  : 
«  Les  autres  acteurs,  ses  prédécesseurs,  ont  repré- 
senté les  rois,  les  pontifes,  les  capitaines,  ce  que 
l'on  appelle  les  héros,  ce  qu'on  appelle  les  dieux; 
lui,  grâce  à  l'époque  où  il  est  né,  il  a  été  le 
peuple  !  » 

21  —  1862  —  Lettre  à  un  Belge,  au  sujet  de  neuf 
condamnés  à  mort  à  Charleroi  ;  une  commutation 
eut  lieu  :  sept  têtes,  sur  neuf,  furent  sauvées. 

22  —  1814  —  Le  général  Hugo,  père  de  V.  Hugo, 
commandant  la  garnison  de  Thionville,  fait  une 
sortie  victorieusejqui  dégage  la  place. 

23  —  1824  —  Le  «  Chant  de  l'Arène  »  (Odes  et  bal- 
lades) . 

24  —  1824  —  Le  «  Chant  du  Cirque  »  (Odes  et  bal- 
lades). • 

23  —  1832  —  Première  représentation  de  Han  d'Is- 
lande, à  l' Ambigu-Comique  ;  mélodrame  en  trois 
actes,  par  Octo  et  Palmir,  divertissement  par 
Théodore , . . 

Ce  fut  un  succès. 
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-2ti  —  1853  —  «  Ilio   »  'Contemplai 


Je  suis  le  poêle  farouche, 

L'Iiomme-dcvoir, 
Le  souffle  des  douleurs,  la  bouche 

I>u  clairon  noir. 

-27  —  1871  —  Pièce  but     la  Capitulation  de  Paris 

V  I  ihle). 

28  —  1828  —  Mort  du  général  Hugo.  Il  était  venu 
à  Paris  pour  I»;  mariage  de   son  iils  ÂJbel.  Il  fut 

frappé  d'apoplexie.  Il  a  écrit  des  livres  intéres- 
sants sur  la  guerre  de  Vendée,  un  traité  des  places 
fort 

-29  —  1849  —  Discours  à  l'Assemblée  constituante 
en  laveur  de  la  dissolution. 

30  —  1876  —  Victor  Hugo  fut  nommé  membre  du 
Sénat,  voici  l'ordre  des  élus  d'après  le  chiffre  des 

SU  11 1 

i     Freycinet,  2e  Tolain,  3€  Hérold,  i    Victor  Hugo, 

■  >e  \\[i.  Peyrat 

31  —  1821  —  Publication  dans  un  recueil  du  temps 
de      la  Fille  d'O  Taïti 
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1  —  1819  —  Victor  Hugo  écrit  dans  le  Journal  d'un 
jeune  Jacobin  de  4819  : 

«  Ce  que  je  veux,  c'est  ce  que  tout  le  monde  veut, 
ce  que  tout  le  monde  demande,  c'est-à-dire  les 
pouvoirs  pour  le  Roi,  et  des  garanties  pour  le 
Peuple.   »  {Fantaisie.) 

2  —  1833  —  Première  représentation  de  Lucrèce 
Borgia  à  la  Porte-Saint-Martin. 

Lucrèce  Borgia  était  le  premier  drame  en  prose  de 
Victor  Hugo. 

3  —  1879  —  Publication  illustrée  de  Napoléon  le 
Petit. 

A  —  1819  —  Victor  Hugo  écrit  : 

«  L'autre  jour  je  trouvais  dans  Cicéron  ce  passage  : 
«  —  Et  il  faut  que  l'orateur,  en  toutes  circons- 
tances, sache  prouver  le  pour  et  le  contre  :  In 
omni  causa  duas  contrarias  orationes  explicari.  — 
Eh  !  dis-je,  c'est  justement  ce  qu'il  faut  dans  un 
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siècle  où  l'on  i  découvert  deux  sortes   de  con- 
science, celle  du  cœur  et  celle  de  L'eatom  ic. 
(Littérature  cl  philosophie  mêlées.) 
(Journal  d'un  jeune  Jacobin.) 

5  —  1819  —  Victor  Hugo,  veillant  -a  mère  malade, 
composa  à  son  chevet,  dans  la  nuit  du  5  au  G  fé- 
vrier, son  ode  sur  le  rétablissement  de  la  statue 
de  Henri  IV. 

Le  sujet  avait  été  mis  au  concours  par  l'Académie 
des  jeux  floraux;  le  poète  obtint  un  lis  d'or. 

6  —  1869  —  Adresse  à  l'Amérique  pour  l'appeler 
au  secours  de  la  Crète.  La  pièce  se  termine 
ainsi  : 

\u  dix-huitième  siècle  la  France  a  délivré  l'Amé- 
rique;   au  dix-neuvième    siècle,    l'Amérique   va 
délivrer  la  Grèce,  remboursement  magnétique. 
»  Américains,   vous  étiez   endettés  envers  nous  de 
cette  grande   dette  la  Liberté!   Délivrez  la  Gi 
et  nous  vous  donnons  quittance.  Payer  à  la  Gr 
c'est  payer  i  la  France.  » 

(HauUviII.-Hou.se,  G  terrier. 

7  —  1876  —  Victor  llup>  écrit  au  président  delà 
République,  le  maréchal  Mac-Mahon,  en  laveur 
d'un  condamné  politique  qui  doit  partir  pour  la 
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Nouvelle-Calédonie  le  1er  mars.  Comme  les  Cham- 
bres sont  convoquées  pour  le  8  mars,  Victor  Hugo, 
qui  espère  l'amnistie,  demande  qu'on  retarde  d'un 
mois  le  départ. 

La  demande  fut  refusée. 

8  —  1871  —  Victor  Hugo  est  élu  député  de  Paris, 
à  l'Assemblée  nationale  de  Bordeaux,  par  214,169 
suffrages . 

9  —  1870  —  George  Sand,  qui  avait  écrit  à  Victor 
Hugo  le  compte  rendu  enthousiaste  de  la  reprise 
de  Lucrèce  Borgia,  à  la  Porte-Saint-Martin  (2  fé- 
vrier 1870),  reçoit  une  réponse  du  poète,  dans 
laquelle  on  lit  : 

«  Votre  lettre  magnifique  a  été  la  bien  venue.  Ma 
solitude  est  souvent  fort  insultée...  Je  souris  à 
l'injure  ;  mais  devant  la  sympathie,  devant  l'ad- 
hésion, devant  l'amitié,  devant  la  cordialité  mâle 
et  tendre  du  peuple,  devant  l'applaudissement 
d'une  ville  comme  Paris,  devant  l'applaudisse- 
ment d'une  femme  comme  George  Sand,  moi, 
vieux  bonhomme  pensif,  [je  sens  mon  cœur 
se  fondre;  c'est  donc  vrai  que  je  suis  un  peu 
aimé.  » 
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10  -  1820  —     Moïse  sur  le  Nil  »  [Odes  et  llallades). 
Cette  pièce,  qni  suivit  la  pièce  -m-  Le  rétablissement 

de  la  statue  de  Henri  IV.  valut  au  poète 
de  maître  es-jeux  floraux.  Le  directeur  de  l'Ac  - 
demie  de  Toulouse,  Alexandre  Soumet,  lui  écri- 
vait : 

\  s  dix-sepl  ans  ne  trouvaient  que  des  admira- 
teu  te  des   Incrédules,  Vous   êtes   pour 

:me  dont  les'Muses  ont  le  secret.» 

11  1854  Lettre  à  lord  Palmerston,  à  propos 
d'un  condamné  à  mort,  don)  l'exécution  soulève 
une  indignation  générale  à  Guernesey.  Sa  lettre 
est  une  protestation  éclatante, 

1-2  —  1833  —  Victor  Hugo  publie  la  préface  de 
Lucrèce  Durgiu  :  il  explique  sa  théorie  dramatique: 
l  ,'  s  fois  qu'il  étalera  les  plaies  do  L'huma- 
nité dans  le  drame,  il  tâchera  de  jeter,  sur  ce 

que  les  nudités  auraient  de  tinn  odieux.  Le 
voile  d'une  idée  consolante  et  grave.  Il  ne  met- 
tra pas  Marion  Delorme  but  la  us  puri- 
fier la  courtisane  avec  an  peu  d'amour;  il  don- 
nera a  Triboulet,  le  difforme,  un  cœur  de  père, 
il  donnera  a  Lucrèce,  la  monstrueuse,  des  en- 
trailles de  mère. 
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13  —  1831  —  Le  roman  de  Notre-Dame-de-Paris, 
achevé  le  15  janvier,  paraît  avec  une  préface. 

14  —  1828  —  Victor  Hugo  avait  collaboré  à  une 
pièce,  Amy  Robsart,  de  Paul  Fouclîer,  son  beau- 
frère,  jouée  sans  succès  à  l'Odéon  ;  il  écrivit,  le 
14  février,  une  lettre  au  Journal  des  Débats,  pour 
réclamer  sa  part  de  responsabilité  : 

«  Monsieur  le  rédacteur, 

»  Puisque  la  réussite  à'' Amy  Robsart,  œuvre  d'un 
très  jeune  poète,  dont  les  succès  m'intéressent 
plus  que  les  miens,  a  éprouvé  une  si  vive  op- 
position, je  m'empresse  de  déclarer  que  je  ne 
suis  pas  absolument  étranger  à  cet  ouvrage.  11 
y  a  dans  ce  drame  quelques  mots,  quelques  frag- 
ments de  scène,  qui  sont  de  moi,  et  je  dois  dire 
que  ce  sont  peut-être  les  passages  qui  on  été  les 
plus  siffles. 

»  Je  vous  prie  instamment,  Monsieur,  de  publier 
cette  réclamation  dans  votre  numéro  de  demain. 

»  Victor  Hugo.  » 

Le  manuscrit  à! Amy  Robsart  a  été  donné  à  Alexandre 
Dumas  père. 

15  —  1843  —  Pièce  adressée  à  sa  fille  le  jour  de 
son  mariage.  (Contemplations): 

1  ! 


[\£ 


□ 


PB 


□. 


1 1  \  Etna 

Aime  celai  qui  t'aime  el  Bois  heureuse  en  lui. 
Adieu,  sois  sou  trésor,  A  i"i  qui  hu  Le  nôtre  ! 
Va,  mon  enfant  béni,  d'une  famille  à  l'antre. 
Emporte  le  l>  inheur,  el  Laiss&-nous  L'ennui. 
Ici  l'un  te  retient  :  là-bas  on  te  désira. 
Pille,  épouse,  ange,  enfant,  fais  ton  double  devoir. 
Donne-nous  an  regret,  donne-leur  on  espoir, 
Sois  avec  nue  larme,  entra  svec  on  Bourire! 

I  ïcjlise.) 

16  —  1820  —  Le  15  février  Le  duc  de  Berrv  avail 
été  assassiné.  Victor  Hugo  écrivit  ù  celle  occa- 
sion, le  10,  l'ode  qui  est  dans  le  volume  des 
Odes  et  ballades. 

17  —  1867  —  Réponse  à  un  appel  des  Cretois  in- 
surgés contre  le>-  Tores. 

18  -  1846  --  Victor  Hugo  défend  à  la  Chambre 
des  pairs  la  propriété  des  œuvre  d'art.  Ce  fut  son 

premier  discours. 

19  —  1872  —  Reprise    solennelle  de    Ruy-IU. 
rOdéon,  avec  Sarah  Bernhardt,  Lafontaine,  <■■ 
froy,  Melingue,  eic. 

-l'\  —  1874  —  Mise  en  vente  dç<  trois  volumes  du 

!;  man  Quatre-vingt-treize. 
En  tête  du  manuscrit  on  lit  : 

commence  ce  livre  aujourd'hui  16  décembre 
72,  je  suis  à  Hauteville-House,  Victor  llu.   . 
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21  —  1835  —  Victor  Hugo  écrit  la  pièce  qui  com- 
mence par  celte  strophe  : 

Le  grand  homme  vaincu  peut  perdre  en  un  instant 
Sa  gloire,  son  empire,  et  son  trône  éclatant, 

Et  sa  couronne  qu'on  renie, 
Tout,  jusqu'à  ce  prestige  à  sa  grandeur  mêlé 
Qui  faisait  voir  son  front  dans  un  ciel  étoile  ; 

Il  garde  toujours  son  génie.  » 


22  —  1821 


«  Regret  »  (Odes  et  ballades)  : 


Oui  le  bonheur  bien  vite  a  passé  dans  ma  vie  ; 
On  le  suit  ;  dans  ses  bras  on  se  livre  au  sommeil  ; 
Puis,  comme  cette  vierge  aux  champs  crétois  ravie, 
On  se  voit  seul  à  son  réveil. 

23  —  1875  —  Pour  un  soldat. 

Victor  Hugo  réclame  la  vie  en  laveur  d'un  soldat 
condamné  à  mort  pour  insulte  envers  son  supé- 
rieur : 

La  peine  du  soldat  Blant  fut  commuée  en  cinq  ans 
de  prison. 

24  —  1830  —  Le  Journal  des  Débals,  à  la  veille  de 
la  représentation  de  Hemàni,  révèle  les  manœu- 
vres de  la  censure,  qui  indique  d'avance  les  en- 
droits à  siffler. 


25  —    1830-1880 

Hernani. 


Première    représentation    de 
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Victor  Hugo  refuse  la  claq 
Cinquantenaire  solennel  célébré  au  Théâtre-Fran 

26  1802    -  Naissance  de  Victor  Hugo. 
Une  quantité  considérable  d'oeuvres,  de  pièces  sonl 

dafo    -  jour-là. 

27  —  1881  —Triomphe  de  Victor  Hugo.  I>cu\  cent 
mille  hommes  défilent  devant  sa  maison  en  l'ac- 
clamant. 

»  —  1845  —  11  avait  répondu  à  l'Académie  comme 
directeur  au  discours  de  Saint-Beuve. 

28  1870  -  Publication  illustrée  de  Quatre-vingt- 
un  >  :  . 
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1  —  1871  —  Discours  à  Bordeaux  sur  les  prélimi- 
naires de  la  paix  : 

«  Il  y  aura  désormais  en  Europe  deux  nations  qui 
seront  redoutables;  l'une  parce  qu'elle  sera  vic- 
torieuse, l'autre  parce  qu'elle  sera  vaincue.  » 

M.  Thiers  :  «  C'est  vrai! 

M.  Dufaure,  ministre  de  la  justice  :  «  C'est  très 
vrai!  »  (Sensation.) 

2  —  1880  —  Publication  du  premier  volume  de  la 
grande  édition,  ne  varietur,  des  œuvres  com- 
plètes de  V.  Hugo. 

3  —  1879  —  M.  Oudet,  sénateur,  maire  de  Besan- 
çon, propose  au  Conseil  municipal,  qui  l'accepte 
à  l'unanimité,  de  mettre  solenne]lempnt  une 
inscription  sur  la  maison  natale  du  poète. 

•4  --  1865  —  Une  commission  est  nommée  en  Italie 
pour  élever  un  monument  à  Beccaria.  Yictor  Hugo 
est  invité  à  faire  partie  de  la  Commission.  Il  ac- 
cepte et  finit  sa  lettre  ainsi  : 

«  Élever  la  statue  de  Beccaria,  c*est   abolir  l'écha- 
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faud.  Si,  une  fois  qu'elle  sera  là,  l'échafaud  sortait 
de  terre,  la  salue  j  rentrerai  I .   • 

t>  —  1871  -  Victor  Hugo  comp  ise  la  pièce  l'A- 
venir i  dans  L' A  unir  terrible. 

G  —  1871  —  A  l'Assemblée  de  Bordeaux.  Question 
de  la  rentrée  à  Pari -^  : 

«  Au-dessus  de  von-,  au-dessus  de  moi,  au-dessus 
de  nous  tous  qui  avons  un  mandat  aujourd'hui 
et  qui  n'en  aurons  i>us  demain,  la  France  a  un 
immense  représentant,  un  représentant  de  sa  gran- 
deur, de  sa  puissance,  de  sa  volonté,  deson  his- 
toire, de  son  avenir,  un  représentant  permanent, 
un  représentant  irrévocable;  et  ce  représentant 
est  un  héros,  et  ce  mandataire  es tun  géant;  et 
Bavez-vous  son  nom?  C'est  Paris.  » 

7  —  1843  —  Première  représentation  des  Bur- 
gravei. 

8  —  1871  —  Victor  Hugo  défend  Garibaldi  à  l'As- 
semblée de  Bord  lx.  M.  de  Lorgeril  lui  déclare 
qu'il  ne  parle  pas  français. 

9—  1871  —  Le  Président  de  l'Assemblée  lil  la 
lettre,  écrite  de  la  veille,  dans  laquelle  Victor 
Hugo  donne  Ba  démission  de  membre  de  V  Usem- 
blée,  en  -  es  termi 
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«  Il  y  a  trois  semaines  l'Assemblée  a  refusé  d'en- 
tendre Garibaldi.  Aujourd'hui  elle  refuse  de 
m'en  tendre.  Cela  me  suffit. 

»  Je  donne  ma  démission.  » 

»  Victor  Hugo.  » 

10  —  1846  —  Discours  à  la  Chambre  des  Pairs  en 
faveur  de  la  Pologne. 

11  —  1825—  Victor  Hugo  écrit  la  pièce  le  «  Géant  » 

(Odes  et  Ballades)  : 

0  guerriers  je  suis  né  dans  le  pays  des  Gaules, 
Mes  aïeux  franchissaient  le  Rhin  comme  un  ruisseau. 
Ma  mère  me  baigna  dans  la  neige  des  pôles 
Tout  enfant,  et  mon  père  aux  robustes  épaules 
De  trois  grandes  peaux  d'ours  décora  mon  berceau. 

12  —  1866  —  Publication  des  Travailleurs  de  la 
mer. 

13  —  1871  —  Mort  de  Charles  Hugo. 

14  —  1878  —  Publication  de  la  troisième  partie  de 
V Histoire  d\m  crime. 

15  —  1832  —  Préface  du  Dernier  jour  d'un  con- 
damné. 

1G  —  1869  —  Victor  Hugo  écrit  à  madame  Valen- 
tine  de  Cessiat,  à  propos  de  la  mort  de  Lamartine, 
la  lettre  suivante  : 
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o  Bauteville-Hoase,  L6  mars  1869. 
»  Madame, 
Depuis  1821,  j'étais  étroitement  uni  de  cœur  avec 
Lamartine.  Cette  amitié  de   cinquante  ans  -ubit 
aujourd'hui  L'éclipsé  momentanée  de  la  mort.  Je 
n'ai  pas  voulu,  dans  les  premiers  moments,  im- 
portuner   votre   douleur    des    sympathies    de    la 
mienne,  mais  à  ccitc  heure,  vous  me  permettrez, 
n'est-ce  pas,  Madame,  de  vous  dire,  à  vous  qui 
lui  teniez,  par  le   sang,   à  vous    qui   l'aimiez  et 
qu'il  aimait,  mon  deuil  profond. 
Toutes  les  formes  de  la  gloire,  depuis  la  popularité 
jusqu'à  l'immortalité,  Lamartine  les  a  :  radieux 
poète,  orateur  puissant  et  durable.  Il  nous  sem- 
ble mort,  il  ne  l'est  pas.  Lamartine  n'a  pas  cessé 
de  rayonner.  11  a   désormais  un  double  rayonne- 
ment: dans  notre  Littérature,  où  il  est  esprit,  et 
dans  la  grande  vie  inconnue,  où  il  est  étoile. 
»  .le  mets  à  vos  pieds  mes  respects.  » 

17  --  1821  -    Victor  llugocompose  l'ode:  «  Le  poêle 

dans  les  Révolutions.     Elle  finit  par  celle  strophe, 

que  le  poète  a  justifiée  : 

Qu'an  autre  au  céleste  martyre 
Préfère  on  repoa  sans  honneur  ! 
La  gloire  est  le  i>'H  où  j'aspire  ; 
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On  n'y  va  point  par  le  bonheur. 
L'alcyon,  quand  l'Océan  gronde, 
Craint  que  les  vents  ne  troublent  l'onde 
Où  se  berce  son  doux  sommeil. 
Mais  pour  l'aiglon  fils  des  orages, 
Ce  n'est  qu'à  travers  les  nuages 
Qu'il  prend  son  vol  vers  le  soleil  ! 

(Odes  et  ballades.) 

18  —  1871  —  Obsèques  de  Charles  Hugo. 

19  —  1866  —  Lettre  de  l'exil  à  Clément  Duvernois 
sur  la  liberté,  on  lit  : 

«  J'ai  écrit  :  le  jour  où.  la  liberté  rentrera,  je  ren- 
trerai ;  j'attends  la  liberté  avec  une  grande  pa- 
tience personnelle,  une  grande  impatience  natio- 
nale. » 

20  —  1878  —  Emilio  Castelar  publie  en  Espagne 
une  préface  à  Y  Histoire  d'un  Crime. 

21  —  1876  —  Victor  Hugo  dépose  au  Sénat  une 
proposition  d'amnistie. 

22  —  1878  —  Première  représentation  des  M iscrables 
à  Paris,  à  la  Porte-Saint-Martin. 

23  —  1820  —  Victor  Hugo  écrit  un  article  sur  l'as- 
sassinat du  duc  de  Berry.  11  ne  l'avait  pas  signé; 
il  l'avait  publié  dans  un  recueil  oublié  ;  il  le 
réimprima  dans  Littérature  et    philosophie  mêlées. 
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peur  montrer  le  fanatisme  d'un  jacobin  de  dix- 
neuf  ans.  Il  a  dit  lui-même  de  ce  morceau  :  La 
douleur  va  jusqu'à  la  rage,  l'éloge  jusqu'à  l'apo- 
théose, l'exagération  dans  tous  les  sens  jusqu'à 
la  folie.  » 

Peu  d'hommes  réimprimeraient  leurs  premières 
œuvres,  pour  se  donner  le  plaisir  de  les  juger 
ainsi. 

21  —  1832  —  Nouvelle  préface  de  Bwj  Jargal. 

25  —  1843  —  Préface  des  Burgra 

26  —  1822  —  Ode  à  Bonaparte.  (Odes  et  Ballade): 

l  ii  sang  royal  teignit  la  pourpre  usurpatrice  ; 
l  a  guerrier  fut  frappé  par  ce  guerrier  sans  foi. 
L'anarchie  à  Vincenne  admira  son  complice, 
\u  Louvre  elle  adora  son  Roi. 

27  —  1863  —  Lettre  aux  membres  d'un  meeting  à 
Jersey,  pour  la  Pologne. 

L'assassinat  d'une  nation  esl  impossible,  le  droit 
c'est  l'astre  ;  il  s'éclipse,  mais  il  reparaît.  La 
Hongrie  le  prouve,  la  Pologne  le  prouvera.! 

28  —  1842  —  Vers  écrits  au  bas  d'un  crucifix  : 

Vous  <  i  ii  i  pleuiez,  venez  à  ce  Dieu,  car  il  pleure; 
Vous  qui  looflrez,  venei   >  i  LL 
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Vous  qui  tremblez,  venez  à  lui,  car  il  sourit. 
Vous  qui  passez,  venez  à  lui,  car  il  demeure. 

(Contemplations:) 

29  —  1875  —  Obsèques  d'Edgar  Quinet. 

. . .  Voici  comment  Victor  Hugo  jugeait  l'écrivain  : 
«  Le  poète  en  lui  s'ajoutait  à  l'historien.  Ce  qui 
caractérise  les  vrais  penseurs,  c'est  un  mélange 
de  mystère  et  de  clarté.  Ce  don  profond  de  la 
pensée  entrevue,  Quinet  l'avait.  On  sent  qu'il 
pense,  pour  ainsi  dire,  au  delà  même  de  la  pen- 
sée... » 

30  —  1869  —  A  l'écrivain  de  la  Cloche,  condamné 
pour  avoir  manqué  de  respect  à  l'Empire,  Victor 
Hugo  écrit  : 

«  Cette  lettre  vous  parviendra-t-elle?  Je  suis  indigné 
et  cependant  content.  Cette  condamnation  inouïe 
est  une  victoire  de  plus.  Six  mois!  C'est  affreux. 
Je  vous  les  rachèterais  volontiers,  avec  quelques 
années  d'exil  de  plus  pour  moi;  j'ai  l'habitude 
de  ma  solitude  et  de  mon  préau.  » 

31  —  1860  —  Lettre  à  un  rédacteur  de  Port-au- 
Prince,  sur  la  mort  de  John  Brown  et  sur  les 
titres  des  noirs  à  la  fraternité  humaine. 
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1  —  1835  —  Pièce  des  Voix  intérieures: 

In  grand  château  du  temps  de  Louis  treize.... 

-2  --  1874  —  Publication,  à  très  grand  nombre,  de 
L'édition  illustrée  de  FÂnnée  terrible. 

3  —  1862  —  Publication  des  premiers  volumes  des 
Misérables. 

i  —  1879  —  Première  représentation  au  Théâtre- 
Français  de  liinj-Blas. 

S  —  1850  —  tirand  discours  à  la  Chambre  sur  la 
déportation,  qui  donne  lieu  à  l'incident  suivant  : 

o  Victob  lli  go  :  —  ...  Cet  homme  politique,  ce  con- 
damné, ce  criminel  selon  les  ans,  ce  héros  selon 
les  autres,  car  c'esl  là  le  malheur  des  temps... 

»  Le  Président.  —  Quand  la  justice  a  prononcé,  1>' 
criminel  est  criminel  pour  toul  le  monde  el  ae 
peul  être  un  héros  que  pour  ses  complii 

»  Victor  Uogo.  —  Je  ferai  remarquer  ceci  à  Monsieur 
le  présidenl  Dupin  :  le  maréchal  Ney,  jugé  en 
1815,  a  été  déclaré  criminel  par  la  justice.  Il  est 
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un  héros  pour  moi,  et  je  ne  suis  pas   son  com- 
plice. » 
On  se  souvient    que  M.  Dupin  avait   été  défenseur 
du  maréchal  Ney. 

6  —  1854  —  Victor  Hugo  compose  la  pièce  des 
Contemplations.  «  A  la  fenêtre  pendant  la  nuit.  » 

7  —  1870  —  Victor  Hugo  avait  recueilli  chez  lui, 
à  Guernesey,  depuis  plusieurs  années,  un  exilé  du 
2  décembre,  Hennett  de  Kesler;  en  1870,  dévoré 
par  la  nostalgie,  Hennett  mourait  et  Victor  Hugo, 
au  cimetière,  lui  disait,  entr'autres  paroles  atten- 
dries : 

«  Adieu,  mon  vieux  compagnon;  tu  vas  donc 
vivre  de  la  vraie  vie!  Tu  vas  aller  trouver  la  jus- 
tice, la  vérité,  la  fraternité,  l'harmonie  et  l'amour 
dans  la  sérénité  immense.  Te  voilà  envolé  dans 
la  clarté.  Tu  vas  connaître  le  mystère  profond  de 
ces  fleurs,  de  ces  herbes  que  le  vent  courbe,  de 
ces  vagues  qu'on  entend  là-bas,  de  cette  grande 
nature  qui  accepte  la  tombe  dans  la  nuit  et  l'âme 
dans  la  lumière.   » 

8  —  1855  —  Quand  l'empereur  Napoléon  III,  après 
la  guerre  de  Crimée,  alla  rendre  visite  à  la 
reine  Victoria,  il  put  lire  sur    tous  les  murs  de 
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Douvres,   en   débarquant,    une  proclamation  de 
Victor  Hugo,  datée  «lu  8  avril,  qui  proteetaitgau 

nom  de  tous  les  proscrits. 

9  —  1848  —  Pièce  des  Contemplations  intitulée 

«  Veni,  vidi,  vixi.   » 

J'ai  bien  assez  véco  puisque  dans  nies  douleurs 
Je  marche  -ans  trouver  de  liras  <]ui  me  secourent, 
Puisque  je  ris  s  peine  aux  enfants  qui  m'entourent, 
Puisque  je  ne  suis  pins  réjoui  par  les  Heurs. 

10  —  1839  —  La  pièce  des  Rayons  et  des  Ombres  : 
«  Sur  un  homme  populaire.  » 

0  peuple,  sous  ce  crâne  où  rien  n'a  pénétré, 
Sons  l'auguste  sourcil,  morose  et  vénéré, 

Du  tribun  et  du  cénobite, 
Sous  ce  front  dont  un  jour  les  révolutions 
feront,  en  l'entrouvrant,  sortir  les  visions. 

Dne  pensée  affreuse  habite. 

11  —  1854  —  Article  de  Montalembert  sur  Notre- 
Dame  de  Paris. 

On  lit,  après  quelques  réserves  : 

«  Nous  l'avouons,  de  tous  les  personnages  de  roman, 
celui  qui  a  le  plus  complètement  conquis  notre 
prédilection,  c'esi  le  malheureux  Quasimodo,  qui 
est  aussi,  si  je  ne  me  trompe,  L'objet  delà  prédi- 

25 


J 


}£ 


AVRIL 

lection  de  l'auteur.  Il  a  raison;  c'est  bien  la  créa- 
ture vraiment  originale,  vraiment  poétique  dans 
ce  livre.  Oui,  c'est  une  pensée  profondément  chré- 
tienne que  celle  de  ce  pauvre  avorton,  objet  de 
tant  de  haine  et  de  mépris,  mais  où  Dieu  a 
planté  plus  de  vertu,  plus  de  courage,  plus  de 
foi  que  dans  toutes  les  belles  créations  qui  l'en- 
vironnent et  le  foulent  aux  pieds.  » 

14  —  1870  —  Victor  Hugo  à  Guernesey  offre  aux 
connétables  de  Saint-Pierre-Port  des  engins  de 
sauvetage.  Le  capitaine  Abraham  Martin,  maître 
du  port,  reçoit  comme  récompense  de  45  sauve- 
tages ces  engins  signés  de  Victor  Hugo. 

15  —  1872  —  Funérailles  d'Alexandre  Dumas. 
Victor  Hugo,  ne  pouvant  y  assister,  écrit  à  Alexandre 

Dumas  fils  une  lettre  où  on  lit  : 

«  Alexandre  Dumas  est  un  de  ces  hommes  qu'on 
pourrait  appeler  des  semeurs  de  civilisation;  il 
assainit  et  améliore  les  esprits  par  on  ne  sait 
quelle  clarlé  gaie  et  forte;  il  féconde  les  âmes, 
les  cerveaux,  les  intelligences;  il  crée  la  soif  de 
lire  ;  il  creuse  le  cœur  humain  et  il  l'ensemence. 
Ce  qu'il  sème  c'est  l'idée  française.  » 
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16  —  1864  —  Centenaire  de  Shakespi 

Des  écrivains  el  des  artistes  français  avaient  L'idée 
de  célébrer  le  centenaire  de  Shakespeare,  bous  la 
présidence  de  Victor  Hugo. 

H  accepta  la  présidence  el  termina  sa  lettre  d'accep- 
tation eu  ces  tennis  : 

\  Shakespeare  el  à  l'Angleterre!  A   la  réussite 
définitive  des    grands   hommes  de  L'intelligence 
el  à  La  communion  des  peuples  dans  Le  pro 
dans  L'idéal  '.  » 

Le  gouvernement  impérial  interdil  la  tète  de  Shakes- 
peare. 

il  —  1884  —  Lettre  à  M.  Queyroy.  —  Souvenir  de» 
rues  ei  des  maisons  de  Blois  :  détails  d'histoire, 
d'archéologie  et  de  poésie. 

18  —  1837  —  Victor  Hugo  écril  La  pièce  des  I 

intérieures  : 

Ce  siècle  est  grand  est  fort,  un  noble  instinct  le  mené. 

19  —  1825  —  Par  ordonnance  royale,  spéciale,  qui 
ne  comprend  que  deux  noms  de  poètes,  Viotor 
Hugo  est  nommé  chevalier  de  La  Légion  d'honneur 

avec  Lamartine. 

20  —  1872—  Publication  de  l'Année  terrible. 
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21  —  1837  —  Victor  Hugo  écrit  la  pièce  des  Voix 
intérieures  : 

Venez  que  je  vous  parle,  ô  jeune  enchanteresse  ! 
Dante  vous  eût  faite  ange  et  Virgile  déesse. 
Vous  avez  le  front  haut,  le  pied  vif  et  charmant, 
Une  bouche  qu'entrouvre  un  bel  air  d'enjouement. 
Et  vous  pourriez  porter  fière,  entre  les  plus  fières, 
La  cuirasse  d'azur  des  antiques  guerrières. 

22  —  1870  —  Lettre  datée  de  Guernesey  sur  la  coa- 
lition des  travailleurs  en  Amérique. 

23  —  1848  —  Victor  Hugo  obtient  59,ii6  suffrages 
pour  L'Assemblée  nationale,  sans  être  élu  :  il  ne 
le  fut  que  le  mois  suivant  avec  86,963  voix. 

24  —  1830  —  Le  poète  écrit  la  pièce  des  Feuilles 
d'automne  : 

Un  jour  au  mont  Allas,  les  collines  jalouses... 

25  —  1869  —  Lettre  aux  fondateurs  du  Rappel,  con- 
seils, exhortations  et  refus  de  collaboration  directe. 

26  —  1854  —  11  écrit  de  Jersey  à  David  d'Angers  : 
«  O  mon  sculpleur,  un  jour  vous  m'aviez  mis  une 

couronne  sur  la  tête  et  je  vous  ai  dit  :  «  Pour- 
quoi ?  »  Vous  deviniez  la  proscription ,  je  vous 
serre  la  main,  poète  du  marbre.  » 
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•l~  —  1870  —  Le  Plébiscite.  —  Victor  Bugo  conseille 
de  voter  "<)//  >i  termine  ainsi  sa  lettre  : 
si  L'auteur  du  Coup  d'État  lient  absolument  à 
qous  adresser  une  question,  m  nous  peuple,  nous 
ne  lui  reconnaissons  que  le  droit  de  faire  celle-ci  : 
«  Dois-je  quitter  les  Tuileries  pour  la  Conciergi 
'•i  me  mettre  à  la  disposition  de  la  justice? 

Napoléon. 

Oui. 

Vu  ros  lli  go.  » 

28  —  1835  —  Première  représentation  d'.i  mjclo. 

±)  —  1878  —  Publication  de  la  pièce  le  Pape* 

30  —  1853  —  Hugo    écrit   la  pièce   «   l'Égout    de 
Rome  »  (Châtiments). 
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1  —  1865  —  Centenaire  du  Dante. 

Lettre  de  Victor  Hugo  au  Gonfalonier  de  Florence. 

«  L'Italie  s'incarne  en  Dante  Alighieri.  Comme  lui 
elle  est  vaillante,  pensive,  altière,  magnanime, 
propre  au  combat,  propre  à  l'idée.  Comme  lui, 
elle  amalgame,  dans  une  synthèse  profonde,  la 
poésie  et  la  philosophie.  Comme  lui,  elle  veut  la 
liberté.  11  a  comme  elle  la  grandeur  qu'il  met  dans 
sa  vie,  et  la  liberté  qu'il  met  dans  son  œuvre.  » 

2  —  1835  —  Victor  Hugo  écrit  la  pièce  des  Con- 
templations «  Les  Oiseaux  »  : 

Je  rêvais  dans  un  grand  cimetière  désert; 
De  mon  âme  et  des  morts  j'écoutais  le  concert 
Parmi  les  fleurs  de  l'herbe  et  les  croix  de  la  tombe. 
Dieu  veut  que  ce  qui  naît  sorte  de  ce  qui  tombe. 
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3  —  1820  —  Victor  Hugo  obtient  une  fleur  d'ama- 
ranthe  réservée,  aux  jeux  floraux,  pour  sa  pièce: 

les  Vierges  de  Verdun. 
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I  —  1849  —  Préface  des  Rayons  et  des  Omb 
"i  —  1852  —  Il  termine  l'Histoire  d'un  Crime. 
<;  —  1849  —  Victor  Hugo,  dans  une  séance  des  cinq 
Académies  d'Art  et  d'Industrie,  rend  compte  de  son 
mandat  législatif:  «  Toute  ma  conduite  politique 
depuis  une  année  peut  se  résumer  en  un  seul 
mol  ;  j'ai  défendu  énergiquement,  résolument,  de 
ma  poitrine  comme  de  ma  parole,  dans  les  d<>u- 
loureuses  batailles  de  la  vie,  comme  dans  les 
luttes  amères  de  la  tribune  :  j'ai  défendu  l'ordre 
contre  L'anarchie,  et  la  liberté  contre  l'arbitraire. 

7  —  1835  -  Préface  d'Angelo. 
On  lit  : 
«  ...  Au  siècle  où  nous  vivons,  l'horizon  de  l'art  est 

bien  élargi.  Autrefois  le   poète  dirait:  le  public  : 
aujourd'hui  le  poêle  dit  :  le  peuple.    ■ 

8  —  1829  —  «  A  une  Femme.  »  (Feuilles  d'automne): 
Entant,  si  j'étais  roi,  }•■  donnerais  L'Empire 
El  mon  char  et  mon  sceptre,  et  mon  peuple  à  genoux 
Et  ma  couronne  d'or  et  mes  bajns  de  porphyre 
Bt  mes  flottes  ii  i|ui  li  mer  De  peul  suffire 

Pour  un  regard  de  vous  ! 

si  j'étais  Dien,  la  terre  et  L'air  avec  Les  ondes, 
Les  anges,  les  démons  eourbés  devant  ma  loi 
lit  Le  profond  chaos  bus  entrailles  fécondes, 
L'Eternité,  L'espace,  et  Les  cieux  >-t  les  mondes 
l'our  un  baiser  de  tui. 

3t 


1_ 


_ 


te 


m. 


MAI 

9  —  1881  —  Le  préfet  de  la  Seine,  Hérold,  remet 
à  Victor  Hugo  la  copie  du  décret  donnant  le  nom 
d'avenue  Victor-Hugo  à  l'avenue  d'Eylau. 

10  —  1830  —  «  La  Coccinelle.  » 

Elle  me  dil  :  «  Quelque  chose 
Me  tourmente,  »  et  j'aperçus 
Son  cou  de  neige  et  dessus 
Un  petit  insecte  rose. 

[Contemplations.) 

H  —  1830  —  Pièces  des  Feuilles  d 'automne  : 
Lorsque  l'enfant  paraît... 

Seigneur,  préservez-moi,  préservez  ceux  que  j'aime, 
Frères,  parents,  amis  et  mes  ennemis  même, 

Dans  le  mal  triomphants 
De  jamais  voir,  seigneur  !  l'été  sans  fleurs  vermeilles, 
La  cage  sans  oiseaux,  la  ruche  sans  abeilles, 

La  maison  sans  enfants. 

12  —  1843  —  «  Lise.  » 

J'avais  douze  ans,  elle  en  avait  bien  seize  : 
Elle  était  grande  et  moi  j'étais  petit  ; 
Pour  lui  parler  le  soir  plus  à  mon  aise, 
Moi  j'attendais  que  sa  mère  sortit  ; 
Puis  je  venais  m'asseoir  près  de  sa  chaise 
Pour  lui  parler  le  soir,  plus  à  mon  aise. 

[Contemplations.) 
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13  —  1828  —  Laasara. 


.  le  vieui  Omar,  pacha  de  Nêgrepont 

Pour  elle  eût  tout  donné,  vaisseau  à  triple  pont, 

Foudroyantes  artilleries, 
Barnalfl  de  ses  eheraax,  toisons  de  ses  brebis 
Et  son  ronge  turban  de  soie  et  ses  babita 

Tout  ruisselants  de  pierreries. 

Un  ami  de  Victor  Hugo  auquel  il  avait  lu  cette 
pièce,  critiquait  L'image  ruisselant  de  pierreries. 

—  Pourquoi  ne  dirais-je  pas  ruisselant  de  pierreries, 
répondit  Victor  Hugo,  puisqu'on  dit  :  rivière  de 
diamant 

H  —  1877  —  Publication  de  l'Art  d'être  grand-père. 
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io  —  1827  —  a  La  Demoiselle  »  (Odes  et  Ballades). 

Quand  la  demoiselle  dorée 
S'enrôle  au  départ  des  hivers, 
Souvent  sa  robe  diaprée, 
Souvent  son  aile  est  déchirée 
Aui  mille  dards  des  buissons  verts. 
Ainsi,  jeunesse,  vive  et  (rôle, 
Qui  l'égarant  de  tous  cote-. 
\<>lrs  où  ton  instinct  t'appelle, 
Souvent  tu  déchires  i""  aile 
Aux  épines  des  voluptés. 

16     -  1856        àoquisitioD   de   Haote-ville-House  à 

Guernesey. 
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Pièce  des  Voix  intérieures 


Puisqu'ici-bas  toute  âme 
Donne  à  quelqu'un 

Sa  musique,  ou  sa  flamme 
Ou  son  parfum. 


18  —  1850  —  Reprise  à'Angélo,  au  Théâtre-Fran- 
çais. 

Le  rôle  de  la  Tisbé  qui  avait  été  créé  par  mademoi- 
selle Mars  a  été  joué  par  mademoiselle  Rachel. 

19  —  1870  —  Les  journaux  publient  le  discours 
prononcé  par  Victor  Hugo,  la  veille,  dans  un  ban- 
quet commémoratif  de  l'abolition  de  l'esclavage, 
il  avait  dit  :  «  Refaire  une  Afrique  nouvelle,  ren- 
dre la  vieille  Afrique  maniable  à  la  civilisation  ; 
tel  est  le  problème,  l'Europe  le  résoudra.  » 

20  —  1850  —  Victor  Hugo  défend  avec  énergie  le 
suffrage  universel  contre  les  promoteurs  de  la  loi 
dangereuse  qui  devint  la  loi  du  31  mai  1850. 

21  —  1830  —  Pièce  des  Feuilles  d'automne,  coin- 
çant par  le  vers  : 

Laissez,  tous  ces  enfants  sont  bien  là,  qui  vous  dit? 
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A  la  douzième  strophe  Le  poète  écrit  : 

Moi, quel  que  soit  le  monde  el  L'homme  et  l'avenir, 

Soit  qu'il  faille  oublier  ou  se  ressouvenir, 

Que  Dieu  m'afflige  01 i  console, 

Je  ne  veux  habiter  la  cité  des  virants 
Mue  dans  une  maison  qu'une  rumeur  d'enfants 
toujours  vivante  et  folle. 

•21  —  1876  —  Discours  considérable  ;iu  Senti,  en 
t'u\eur  de  l'amnistie. 

23  —  1859  —  Réplique  de   Victor   Bugd  a   Monta- 
lembert,  qui  avait  essaye  de  prouver  que  lo  pro- 
grès dans  l<s  opinions  «Hait  une  félonie  enven 
premier  sentiment. 

24  —  1853  —  La  pièce  des  Châtiments,  une  des 
plus  Lyriques,  intitulée:  «  Les  Éblouissements.  » 

•2"S  —  1875  —  Publication  illustrée  des  TrcmailUun 

de  lu  mer. 

26  —  185G  —  En  réponse  à  une  lettre  de^Hazzini, 
Victor  Hugo  adresse  uq  appel  à  l'Italie,  l'exhor- 
tanl  à  Be  défier  des  rois  qui  veulent  la  délivrer. 

■27  —  1871  —  Lettre  de   Victor  Hugo   à   Vlndépen- 
ilmrr  belge,  pour  réclamer  le  droit  de  donner  l'h 
pilalité  aux  proscrits  de  La  Commune. 
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28  —  1871  —  Émeute  et  brutalité  de  quelques  bel- 
ges contre  la  maison  du  poète,  place  des  Barri- 
cades. 

29  —  1825  —  Victor  Hugo,  avec  Lamartine,  assiste 
au  sacre  de  Charles  X  à  Reims. 

30  —  1871  —  Arrêté  du  roi  Léopold  qui  expulse 
Victor  Hugo. 

31  —  1871  —  Pièce  de  Y  Année  Terrible:  s  Expulsé.  » 

c  II  est  enjoint  au  sieur  Hugo,  de  par  le  Roi, 
De  quitter  le  royaume,  »  et  je  m'en  vais.  Pourquoi? 
Pourquoi?  mais  c'est  tout  simple,  amis, je  suis  un  homme, 
Qui,  lorsque  l'on  dit  «  tue  >  ,  hésite  à  dire  «  assomme  ». 
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1  1829  -  Victor  Hugo  commence  Marion  de 
i  une  qu'il  termine  le  24  «lu  même  mois. 

•2  1841  —  Réception  de  Victor  Hugo  à  l'Académie 
française.  Il  fait  l'éloge  de  Népomucène  Lemercier. 
Salvandy  lui  répond. 

;j        1871  —  La  pièce  «  le  Deuil  ■ .  dans  P Année  Ter- 
rible, esl  écrite  à  Vianden. 
Cbarlel  Charlel  ô  mon  tils!  quoi  donc!  tu  m'as  quitté. 

Ah!  tout  fait  1  rien  ne  dure! 
Tu  t'es  évanoui  dans  la  grande  ebrté 

Qui  pour  nous  est  obscure, 

Aujourd'hui,  je  a'ai  plus  do  tout  <-o  que  j'avais 
Qu'an  Mis  et  qu'une  fille; 

Me  voilà  presque  seul  dans  cette  ombre  où  je  vais. 
Dieu  môle  la  famille. 

I        1864    -  Victor  Hugo  commence  les  Travailleurs 
de  i  i  !'''■'.  terminés  le  -2(.»  avril  1863. 

S  1848  Élu  représentant  à  l'Assemblée  Con- 
stituante. 
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G  —  1871  —  Pièce  de  l'Année  Terrible  :  «  La  Pri- 
sonnière »,  écrite  à  Vianden. 

7  —  1879  —  Première  représentation,  au  Théâtre 
des  Nations,  de  Notre-Dame-de-Paris,  par  Paul 
Foucher. 

8  —  1828  —  «  L'Enfant  »  (Orientales). 
Veux-tu  pour  un  sourire  un  bel  oiseau  des  bois 

Qui  chante  avec  un  chant  plus  doux  que  le  hautbois, 

Plus  éclatant  que  les  cymbales? 
Que  veux-tu?  fleur,  beau  fruit,  ou  l'oiseau  merveilleux? 
«  Ami,  dit  l'enfant  grec,  dit  l'enfant  aux  yeux  bleus, 

Je  veux  de  la  poudre  et  des  balles.  » 

9  —  1883  —  Publication  de  la  troisième  et  dernière 
partie  de  la  Légende  des  siècles. 

10  —  1876  —  Obsèques  de  George  Sand.  Les  obsè- 
ques de  George  Sand  eurent  lieu  à  Nohant. 
M.  Paul  Meurice  a  lu  sur  la  tombe  le  discours 
de  Victor  Hugo,  qui  commençait  ainsi  : 

«  Je  pleure  une  morte  et  je  salue  une  immortelle. 
»  Je  l'ai  aimée,  je  l'ai  admirée,  je  l'ai  vénérée. 

Aujourd'hui,  dans  l'auguste  sérénité  de  la  mort, 

je  la  contemple. 
»  Je  la  félicite  parce  que  ce  qu'elle  a  fait  est  grand, 

et  je  la  remercie  parce  que  ce  qu'elle  a  t'ait  est 
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bon.  Je  me  souvient  qu'un  jour  je  Lui  ai  écrit  : 
«  Je  voua  remercia  d'être  une  ai  grande  .'une.  « 

11  —  1851  —  Victor  Hugo  défend  boii  fila  Charles 
devant  la  Cour  d'assises,  à  propos  d'un  article  sur 
la  peine  de  mort. 

Victor  Hugo,  dans  la  péroraison  de  son  discours, 
s'écrie  : 

Mon  fila,  tu  reçois  aujourd'hui  un  grand  honr 
neur,  ta  as  été  jugé  digne  da  combattre,  de 
souffrir  peut-être,  pour  la  sainte  cause  du  la 
vérité.  A  dater  d'aujourd'hui,  tu  antres  dans  la 
véritable  vie  virile  de  nuire  temps,  c'eat-à-dire 
dans  la  lutte  pour  le  juste  et  le  vrai.  Suis  fier, 
toi  qui  îfcs  qu'un  simple  soldat  de  l*idée  liti- 
maine  al  démocratique,  tu  i  nr  ce  banc 

est  assis  Béranger,où  s'eal  assis  l  unennaia.  i 

Charles  Ha  ;o  l'ut  condamné  à  >iv  mois  da  prison. 

12  —  1852  —  Victor  Hugo  comment  m  le 
Petit,  achevé  le  1 1  juillet. 

La   bouteille   d'encre  qui   servit  à  écrire  ce  livre 
p  irtail  cette  mention  : 

De  cette  bouteille  sortit 
Napoléon  le  1 
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Elle  fut  donnée  au  docteur  Yvan,  qui  la  sollicita, 
et  offerte  par  lui  au  prince  Napoléon,  qui  l'a 
gardée. 

13  —  1839  —  Victor  Hugo  compose  la  pièce  des 
Rayons  et  les  Ombres,  intitulée  le  «  7  août  » .  C'est 
le  récit  de  son  entrevue  avec  Charles  X,  à  propos 
de  l'interdiction  de  Manon  de  Lorme. 

11  —  1847  —  Victor  Hugo  prononce  à  la  Chambre 
des  Pairs  un  grand  discours,  pour  l'abrogation  des 
lois  d'exil  contre  la  famille  Bonaparte. 

Le  soir  du  14  juin,  Louis-Philippe,  après  avoir  lu  le 
discours  de  Victor  Hugo,  déclara  au  maréchal 
Soult  qu'il  entendait  autoriser  la  famille  Bona- 
parte à  rentrer  en  France. 

15  —  1848  —  Des  imprimeries  avaient  été  sacca- 
gées pendant  l'insurrection  de  juin;  Victor  Hugo 
monta  à  la  tribune  pour  solliciter  une  enquête  et 
des  poursuites. 

1G  —  1837  —  Victor  Hugo,  qui  avait  assisté  aux 
fêtes  du  mariage  du  duc  d'Orléans,  entra,  depuis 
le  16  juin,  en  relations  avec  le  roi  Louis-Philippe 
qui  le  recevait  dans  l'intimité  et  le  reconduisait 
avec  sa  lampe,  quand,  après  minuit,  tout  le 
monde  dormait  aux  Tuileries. 
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17  -  1878  —  Victor  Hugo  prononce   un    dise 
pour  l'ouverture  «lu   Congres   littéraire  interna- 

tional. 
C'est  de  ce  congrès  que  date  la  fondation  de  r.-lsso- 
ciiit/uii  littéraire  el  artistique  internationale  <jui  est 
parvenue,  avec  Victor  Hugo,  comme  président 
d'honneur,  à  faire  accepter,  a  la  conférence  diplo- 
matique de  Berne,  eu  1881,  les  bases  d'une  union 
universelle  pour  la  propriété  littéraire  et  artis- 
tique. 

18  1860  Victor  Hugo,  qui  avait  été  expulsé 
de  Jersey  en  18S5,  j  fui  rappelé  en  1860  pour 
une  souscription  en  faveur  de  Garibal  li.  Reçu  par 
une  ibulo  immense,  il  prononça  un  discours  très 
applaudi. 

Victor  Hugo,  à  propos  de  John  Brown,  avait  prédit  la 
guerre  civile  à  L'Amérique  et,  à  propos  de  Gari- 
baldi,  prédit  L'unité  de  l'Italie.  Ces  deux  prédic- 
tions se  réalisèrent. 

19  -  1839  -  Pièce  des  Hayons  et  les  Ombres 

Ont  quand  je  dors  viens  auprèfl  de  m  i  couche, 
Gomme  à  Pétrarque  apparaissait  Laora, 
Et  qu'en  pa  tant  ton  baleine  me  braehi  ' 

Soudain  ma  bouche 

S'entrouvrira  ' 
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20  —  1848  —  Discours  de  Victor  Hugo  sur  les  ate- 
liers nationaux,  quatre  jours  avant  l'insurrection. 

21  —  1828  —  Pièce  des  Odes  et  Ballades  : 

Que  la  soirée  est  fraîche  et  douce  ! 

Il  a  plu  ce  matin; 
Les  humides  tapis  de  mousse 
Verdissent  les  pieds  de  satin. 

22  —  1871  —  M.  Xavier  de  Monlépin  propose  à  la 
société  des  auteurs  dramatiques  d'exclure  Victor 
Hugo  comme  indigne.  La  société  ne  répond  pas. 

23  —  1832  —  Victor  Hugo  termine  le  Roi  s'amuse, 
commencé  le  3  juin. 

24  —  1837  —  Préface  des  Voix  intérieures. 

25  —  1848  —  Discours  sur  la  liberté  de  la  presse, 
à  propos  de  l'arrestation  d'E.  de  Girardin. 

26  —  1871  —  Pièce  de  V Année  terrible  : 

Toujours  le  même  fait  se  répète;  il  le  faut. 
Le  trône  abject  s'adosse  à  l'illustre  échafaud. 

27  —  1823  —  Mort  de  la  mère  de  Victor  Hugo. 

28  —  1821  —  Article  sur  lord  Byron,  à  propos  de 
sa  mort.  Victor  Hugo  dit  : 

«  Nous  lui  devons,  nous,  une  reconnaissance  pro- 
fonde ;  il  a  prouvé  à  l'Europe  que   les  poètes  de 
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L'école  nouvelle,  quoiqu'ils  n'adorent  plus  les 
dieux  ilf  li  Grèce  patène,  admirent  toujours  les 
héros,  et  <|ui>.  s'ils  ont  déserté  l'Olympe,  du  moins 
ils  n'ont  jamais  dit  adieu  aux  Thermopyli 

J'.i  —  1830  —    Pièce   des    Feuilles  d'automne   qui 
commence  ainsi  : 

Que  l'importe,  mon  cœur,  oes  naissances  d     El 

30—  1821   —   Fiançailles    de    Victor    Hugo  a?ec 
mademoiselle  Foucher. 

■   Elle  courut  à  lui. 

—  Qu'y  ;i-l-il  dune  .' 

—  Ha  mère  est  morte;  on  l'a  enterrée  hier. 

—  Et  moi  je  dansais  '■ 

11  vit  qu'elle  ne  savail  rien.  Us  se  mirent  à  sanglo- 
ter ensemble  el  ce  furenl  leurs  fiançailles. 

(I  ietor  Hwjo  raconte  par  un  témoin  de  sa  vie.) 
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1  —  1836  -  Victor  Hugo  rédige  le  prospectus  du 
journal  la  Presse,  d'Emile  de  Girardin. 

On  lit  dans  ce  document  : 

«  Tâchons  de  rallier  à  l'idée  applicable  du  progrès 
tous  les  hommes  d'élite  et  d'entrain,  un  parti 
supérieur  qui  semble  la  civilisation  de  tous  les 
partis  inférieurs  qui  ne  savent  ce  qu'ils  veulent.» 

2  —  1837  —  Victor  Hugo  est  promu  au  grade  d'of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur,  par  ordonnance 
royale  spéciale,  en  même  temps  qu'Alexandre 
Dumas  est  nommé  chevalier.  C'est  Victor  Hugo 
qui  avait  sollicité  la  décoration  pour  A.  Dumas. 

3  —  1862  —  Le  duc  d'Aumale  écrit  à  M.  Cuvillier 
Fleury,    à  propos  du    portrait  de  Louis-Philippe 

dans  les  Misérables  : 

Tvvickenhara,  3  juillet. 
«  J'allais  vous  écrire,  à  propos  du   portrait  du  Roi 
tracé  par  Victor  Hugo.  Nos  cœurs  se  sont  rencon- 
trés. Je  n'ai  encore  rien  lu  d'aussi  sympathique. 
11  y  a  des  erreurs  et  des  réserves  que,  certes,  je 
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n'accepte  pas.  Mais  l'homme  est  bien  compris, 
bien  p  int;  el  il  y  a  des  traits  Bublimes.  Cesl  la 
plus  grande  justice  qui  ait  été  encore  rendue  à 
ce  grand  et  noble  cœur;  en  parcourant  ces  pages 
qui  m'ont  pris  par  surprise,  les  larmes  me  sonl 
venues  aux  yeua  plusieurs  luis. 

M.  o.  » 

—  1823  —    <  La  Liberté  «  {Odes  et  ballades). 

Quand  L'impie  a  porté  L'outrage  au  Banetuaire, 
Toul  fuit  Le  temple  en  deuil  de  splendeur  dépouillé. 
Mais  le  prêtre  fidèle  à  genoux  sur  la  pierre, 
Prodigue  plus  d'encens,  répand  plus  de  prière, 

Courbe  plus  b;is  son  front  devant  l'autel  souillé. 


Lu  Dieu  du  joug  do  mal  a  délivré  Le  monde. 
Parmi  les  opprimés,  il  vint  prendre  son  rang: 
Rois!  en  wru\  fraternels  sa  paroi.'  est  féconde; 
Peuple!   il  l'ut  pauvre,  humble  et  BOUflrant. 
La  liberté  s > > 1 1 1 ■  i t.  à  toutes  les  victime-. 

A  tous  les  dévouements  sublimes, 

Sauveurs  des  Etats  secourus. 
A  ses  yeux  la  Vendée  esl     eur  dee  rhennopyles; 
El  le  même  laurier  dans  Les  mômes  asiles 

i  mi  Halesherbe  et  Codrna. 

—  1879  —  Publication  du  volu les  actes  el 

paroles     Iprèi  l'Exil. 
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6  —  1834  —  Publication  de  Claude  Gueux,  dans  la 

Revue  de  Paris. 

7  —  1828  —  «  La  Captive  »   (Orientales). 

Si  je  n'étais  captive, 

J'aimerais  ce  pays, 

Et  cette  mer  plaintive, 

Et  ces  champs  de  maïs 

Et  ces  astres  sans  nombre, 

Si  le  long  d'un  mur  sombre 

N'étincelait  dans  l'ombre 

Le  sabre  des  spahis. 

8  —  1838  —  Victor   Hugo   commence    Ruy    Blas, 

achevé  le  11  août  suivant. 

9  —  18G8  —  Discours  sur  la  liberté  de  la  presse, 

à  propos  du  rétablissement  du  timbre. 

10  —  1816  —  Victor  Hugo   écrit   dans    un    do  ses 

cahiers  :  «  Je  veux  être  Chateaubriand  ou  rien.  » 

1 1  —  1846  —  Pièce  des  Contemplations  : 

On  vit,  on  parle,  on  a  le  ciel  et  les  nuages 

Sur  la  tète  ;  on  se  plaît  au  livre  des  vieux  sages. 

On  aime,  on  est  aimé,  bonheur  qui  manque  aux  Rois  ; 

On  écoute  le  chant  des  oiseaux  dans  les  bois  : 

La  vie  arrive  avec  ses  passions  troublées  : 

Oh  Jette  la  parole  aux  sombres  assemblées  ; 

Devant  le  but  qu'on  veut  et  le  sort  qui  vous  prend, 
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itn  M  seul  tiililc  ri  ion  .on  M  petit  et  f_'i-an<l  ; 
On  est  Bol  dans  la  foule,  Ame  'luis  la  tempête; 
Toul  \iri.t  et  passe;  on  est  <mi  demi,  on  est  en  fête. 
Oi  arrive,  on  recale,  "ii  hittfeavec  eflbrt... — 
Psds  le  vaste  ei  profond  silence  de  la  mort. 

(Écrit  en  revenant  du  cmnii 

12  —  1839  —  Victor  Bugo  assistait  à  une  représen- 
tation de  la  Esméralda,  l'opéra  l'ait  par  lui  en  colla- 
bsfation  arec  mademoiselle  Berlin»  quand  il  apprit 
la  condamnation  à  mort  de  Barbes.  Il  alla  au  foyer 
des  artistes  et,  faisant  allusion  àlamorJ  récente 
de  la  princesse  Mari  ■.  el  à  la  naissance  «in  comte 
de  Paris,  il  écrivil  le  quatrain  suivant  : 

Par  voire  ange  envolée  ainsi  qu'une  colombe, 
Par  ce  royal  enfant,  doux  et  frêle  roseau, 
QrAee  nu'ore  une  fois!  grâce  au  nom  de  la  tombe 
Grèce  au  nom  da  berceau  '. 

La  grâce  fut  accordée. 

13  —  1833  —  Victor   Hugo   commence   K'  second 

acte  de  Lwrccc  liurijia. 
I  i  —  1829  —  Marion  de  b,rmr  est  renie  a  KMhfon 

par  Barel. 

i  ".  -  1862  —  Lettre  de  Victor  Bugo  à  Barbée,  à 
propos  de  la  grâce  de  celui-ci  obtenue  en  1S-J 
par  les  vers  cités  plus  haut. 
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16  —  1829  —  Victor  Hugo  termine  le  second  acte 
de  Lucrèce  Borgia. 

17  —  1848  —  A  la  suite  des  fatales  journées  de  juin 
1848,  les  théâtres  de  Paris  furent  fermés;  leur 
ruine  était  certaine.  Victor  Hugo  proposa  de  les 
rouvrir  à  l'aide  d'une  subvention  universelle  qui 
fut  votée. 

18  —  1851  —  Le  discours  de  Victor  Hugo  sur  la 
revision  de  la  Constitution,  prononcé  le  17  juillet 
1851..  amena  le  18  entre  lui  et  M.  Baroche  une 
discussion  très  passionnée,  restée  célèbre  dans 
les  souvenirs  parlementaires  de  l'époque. 

19  —  1821  —  Victor  Hugo  écrit  un  article  dans  le 
Conservateur  littéraire,  sur  l'abbé  de  Lamennais,  à 
propos  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de 
religion. 

20  —  1851  —  A  la  suite  de  la  discussion  citée  plus 
haut,  Victor  Hugo  vota,  en  motivant  son  vote, 
contre  la  revision  de  la  Constitution. 


Victor  Hugo  commence  l'Homme  qui 


21  -  1866 
rit. 

22  —  1867  —    Victor  Hugo   répond  une  lettre  de 
remerciement   aux  jeunes  poètes  contemporains 
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qui  lui  avaient  écrit  pour  te  féliciter  à  ; 
la  reprise  i'Hernmi. 
«  Je  suis  fier  de  voir  mon  nom  entouiv  des  rôtn  i: 
vos  noms  sont  une  couronne  d'étoiles.  » 

23  —  1838  —  Victor  Bugo  commence  le  :i°  acte  de 
Ruy  lilas,  terminé  le  31. 

94  —  1838  —  Victor  Hugo  visite  Varenm te. 

«  Aujourd'hui  je  traverse  la  petite  place  de  Va- 
rennes  qui  a  la  forme  du  couteau  de  la  guillo- 
tine. «  (Le  Ithin.) 

•l'<  —  1836  —  Victor  Hugo  écrit  les  premières  li- 
gnes de  Notre-Dame  de  Paris. 

-2<>  —  1853  —  Discours  prononcé  à  Jersey  >ur  la 
tombe  de  Louise  Julien,  une  exiléi>,  morte  de 
l'exil. 

■11  —  1866  —  Lettre  de  Bruxelles  à  un  ami,  au 
sujet  de  la  condamnation  à  mort  de  Bradley  à 
Jersej  :  protestation  contre  la  peine  de  mort. 

28  —  1828  —  «  A  David,  statuaire  i  Feuilles  d Au- 
tomne.) 

Honaj  arte  eût  voulu  renaître 
lie-  marbre  e\  géant  sou  la  m  lin  : 
Cromwel  son  sien]  et  son  maître, 
T'eût  livré  son  front  Bnrhumain  : 
Ton  bras  rut  sculpté  i  "in  l'Espagne 
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Charles  Quint  ;  pour  nous  Charlemagne, 

Un  pied  sur  l'hydre  d'Allemagne, 

L'autre  sur  Rome  aux  sept  coteaux. 

Au  sépulcre  prêt  à  descendre, 

César  t'eût  confié  sa  cendre 

Et  c'est  toi  qu'eût  pris  Alexandre 

Pour  lui  tailler  le  mont  Atos. 

29  —  1838  —  Victor  Hugo  visite  Sedan.  Il  regrette 
que  la  vieille  citadelle  n'ait  pas  gardé  un  souve- 
nir fidèle  du  grand  héros  de  la  France,  Turenne. 

30  —  1834  —  Un  négociant  de  Dunkerque,  M.  Car- 
lier,  fait  distribuer  à  tous  les  députés  des  exem- 
plaires de  Claude  Gueux. 

31  —  1829  —  Pièce  des  Feuilles  d'Automne  : 
Ce  qu'on  entend  sur  la  montagne. 
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1  —  1848  —  Fondation  du  journal  VËvénement,  &\  ■<■ 
cette  épigraphe  : 

i  Baine  vigoureuse  de  l'anarchie.  Tendre  el  profond 
amour  du  peuple.  » 

2  —  1838  —  Victor  Hugo  commence   le  quatrième 

acte  de  Rtuj  Mas,  terminé  le  7. 

3  —  1864  —  Sur  la  page  qui  termine  la  première 
partie  des  Travailleurs  de  la  Mer,  on  lit  : 

«  3  août,  8  li.  1/2  du  matin. 
»  Interrompu  jusqu'à  mon   retour.   Je   vais  partir 
pour  mon  voyage  annuel  le  10  ou  le  II.  » 

l  —  1838  —  Victor  Hugo  visite  Liège,  déplore  la 
perte  des  parties  gothiques  de  la  ville;  mais  de- 
vanl  la  grande  usine  de  Cockeril  s'incline  el 
admire  l'industrie.  (Le  Bhin.) 

5  —  1852  —  Victor  Hugo,  exilé,  débarque  a  Jersej 
el  répond  au  groupe  des  proscritsffrançajs,  qui 
l'attendaient  sur  le  quai  dovanl  Saint-Hélier. 
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6  —  1838  —  Victor  Hugo  visite  Aix-la-Chapelle  et 
le  tombeau  de  Charlemagne.  Les  restes  du  grand 
Empereur  ont  été  enlevés  de  la  bière  et  disposés 
comme  reliques. 

Victor  Hugo  écrit  : 

«  Dans  la  sacristie  voisine,  un  vicaire  montre  aux 
passants,  et  j'ai  vu  pour  3  fr.  75,  prix-fixe,  le 
bras  de  Charlemagne,  ce  bras  qui  a  tenu  le 
monde.  Vénérable  ossement  qui  porte,  sur  ses  tégu- 
ments desséchés,  cette  inscription  écrite  pour 
quelques  liards,  par  un  scribe  du  douzième  siècle  : 
Brachinus  sanclus  \Caroli  magni.  Après  le  bras, 
j'ai  vu  le  crâne  qui  a  été  le  moule  de  toute  une 
Europe  nouvelle  et  sur  lequel  un  bedeau  frappe 
avec  l'ongle.  » 

7  —  1829  — Entrevue  de  Victor  Hugo  avec  Charles  X, 
au  sujet  de  Marion  de  Lorme. 

8  —  1838  —  Victor  Hugo  commence  le  cinquième 
acte  de  Ruy  Blas,  terminé  le  11. 

9  —  1829  —  Pièce  des  Feuilles  d'A  utomne  : 

0  toi  qui  si  longtemps  vis  luire  à  mon  côté 

Le  jour  égal  et  pur  de  la  prospérité, 

Toi  qui,  lorsque  mon  âme  allait  de  doute  en  doute 

Et  comme  un  voyageur  te  demandait  sa  route, 
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Endormis,  sur  ton  sein,  mes  pévea  ténébreux 
Et  pour  toute  raison  disais  :  Soyons  heureux! 


10  -  1830  —  Victor  lluico  écrit  la  pièce  des  Chanté 

du  Crépuscule  intitulée  :  a  Dictée  après  1X30.  » 

Frères  et  vous  aussi,  vous  avez  vos  journées, 
Vos  victoire  de  chêne  el  de  il. mus  couronna 
Vos  civiques  lauriers,  vos  morts  ensevelis, 
\">  triomphes  si  beaux  à  l'aube  de  la  rie, 

Vos  jeunes  étendards,  troues  à  l'aire  envie 
A  de  viens  drapeaux  d'Âusterlitz. 

Soyez  fiers;  vous  avez  fait  autant  que  vos  pères. 
Les  droits  d'un  peuple  entier  conquis  par  taiu  de  guerres, 
Vous  les  avez  tirés  tout  vivants  du  linceul. 
Juillet  vous  a  donné,  pour  sau\er  vos  familles, 
Trois  di-  ces  beaux  soleils  qui  brûlent  les  bastille. 
Vos  pères  n'en  ont  eu  qu'un  seul. 


11  —  1831  —  Première  représentation  de  Marion 
de  Lorme,  à  la  Porte-Saint-Martin,  avec  Bocage  et 
madame  Dorai,  dans  les  principaux  rôles. 

12  —  1832  —  Victor  Bugo  commence  la  première 
journée  de  Marie  Tudor. 

13  —  1871  —  La  pièce  «  Flux  ci  Reflux,  i  de  Tenues 

Tembl(\    a  été    écrite    à    Viaiidni.  quand    Victor 

Bugo  quittait  la  Belgique. 
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14  —  1829  —  Victor  Hugo  refuse  l'augmentation  de 
pension  que  Charles  X  lui  avait  donnée  spontané- 
ment, après  l'interdiction  de  Marion  de  Lorme. 


«  J'avais  demandé  que  ma  pièce  fût  jouée;  je  ne 
demande  rien  autre  chose.  » 

15  —  1831  —  Marion  de  Lorme  fut  vivement  atta- 
quée dans  le  Moniteur  de  ce  jour-là;  des  parodies 
médiocres  furent  faites.  Jules  Janin  s'indigna 
dans  son  feuilleton  et  protesta  avec  énergie. 

16  —  1833  —  Victor  Hugo  finit  la  première  journée 
de  Marie  Tudor,  commencée  le  12. 

17  —  1838  —  Victor  Hugo  écrit  dans  le  Rhin  sa 
comparaison  entre  Charlemagne  et  Napoléon. 

«  Ces  Empereurs-là  sont  des  Titans.  Ils  tiennent 
un  moment  l'univers  dans  leurs  mains,  puis  la 
mort  leur  écarte  les  doigts  et  tout  tombe.  » 

18  —  1859  —  Victor  Hugo  proteste  contre  l'amnis- 
tie et  écrit  : 

«  Fidèle  à  l'engagement  que  j'ai  pris  vis-à-vis  de 
l_   ma  conscience,  je  partagerai  jusqu'au  bout  l'exil 
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iii  la  liberté.  Quand  la  liberté  rentrera,  je  ren- 
trerai. 
|!i  —  1874  —  Édition  illustrée  de  l'Homme  qui  rit. 

20  —  1850  —  Funérailles  de   Balzac. 

Victor  Hugo  dit,  sur  la  tombe,  entre  autres  pai 
éloquentes  : 

«  Tous  les  livres  de  Balzac  ne  forment  qu'un  livre, 
livre  savant,  lumineux,  profond,  où  l'on  voit  aller 
et  venir  el  marcher  et  -<•  mouvoir,  avec  je  ne 
sais  quoi  d'effaré  el  de  terrible,  mêlé  au  réel, 
toute  notre  civilisation  contemporaine,  livre  mer- 
veilleux que  le  poète  a  intitulé  comédie  el  qu'il 
aurait  pu  intituler  histoire,  qui  prend  toutes  1rs 
formes  et  tous  les  styles,  qui  dépasse  Tacite  et 
qui  va  jusqu'à  Suétone,  qui  traverse  Beaumar- 
chais et  qui  va  jusqu'à  Rabelais;  livre  qui  est 
l'observation  et  qui  est  l'imagination,  qui  prodigue 
le  vrai,  l'intime,  le  bourgeois,  Le  trivial,  le  ma- 
tériel ei  qui,  par  moments,  à  travers  toutes  les 
réalités  brusquement  el  largement  déchût 
laisse  tout  à  ooop  entrevoir  les  plus  sombres  et 
les  plus  tragiques  idéale. 

21    -  1849  —  Victor  Hugo  ouvre  le  Congrès  de  la 
Paix,  par  un  discours  qu'il  termine  ainsi  : 
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«  Dans  notre  vieille  Europe,  l'Angleterre  a  fait  le 
premier  pas,  et,  par  son  exemple  séculaire,  elle  a 
dit  aux  peuples  :  Vous  êtes  libres  !  La  France  a 
fait  le  second  pas,  et  a  dit  aux  peuples  :  Vous 
êtes  souverains.  Maintenant,  faisons  le  troisième 
pas,  et  tous  ensemble,  France,  Angleterre,  Bel- 
gique, Allemagne,  Italie,  Europe,  Amérique, 
disons  aux  peuples  : 

»  —  Vous  êtes  frères!  » 

22  —  1883  —  Victor  Hugo  termine  la  seconde  jour- 
née de  Marie  Tudor,  commencée  le  17. 

23  —  1868  —  Victor  Hugo  termine,  à  Bruxelles, 
r Homme  qui  Rit. 

2i  —  1849  —  Clôture  du  Congrès  de  la  Paix,  par 
un  discours  de  Victor  Hugo. 

25  —  1856  —  Lettre  à  M.  André  Régopoulos  sur 
la  Grèce. 

26  —  1838  —  Victor  Hugo  échappe  à  un  incendie 
à  Lorch  (Le  Rhin). 

27  —  1868  —  Mort  de  madame  Victor  Hugo. 
François-Victor  écrivait  ce   jour-là  à    son    cousin 

Asseline. 
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«  La  catastrophe  que  nous  redoutions  depuis  huit 
ans  eel  arrivée.  Mon  Adorable  mère  a  Buccombé 
ce  matin  à  sept  heures.  Klle  a  voulu  être  enter- 
rée à  Villequier.  Mon  père,  Charles  et  moi,  nous 
la  reconduirons  jusqu'à  la  frontière.  Elle  passera 
par  Paris  après-demain  matin.  Peut-être  voudras- 
tu  lui  dire  à  ce  moment  un  suprême  adieu,   i 

28  —  1838  —  Victor  Hugo  écrit  la  Légende  du  beau 
Pécopin. 

29  —  1829  —  Victor  Hugo  commence  Hernani. 

30  —   1855  —  Pièce  des  Contemplations  . 

J'ai  cueilli  eette  fleur  pour  toi  sur  la  colline. 
Pièce  datée  de  l'Ile  de  Serk.) 

31  -  1826  —  Victor  Hugo  commence  le  second 
acte  de  Cromtoell. 
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1  —  1828  —  Victor  Hugo  compose  la  pièce  «  le  Voile  » 
des  Orientales. 

2  —  1848  —  Victor  Hugo  demande  la  levée  de. 
l'état  de  siège,  décrété  après  les  journées  de  juin 
et  dit.. . 

«  Pour  pacifier  la  rue  vous  avez  l'état  de  siège; 
pour  contenir  la  presse,  vous  avez  les  tribunaux. 
Mais  ne  vous  servez  pas  de  l'état  de  siège  contre 
la  presse.  Vous  vous  trompez  d'arme,  et,  en 
croyant  défendre  la  société,  vous  blessez  la  li- 
berté. » 

3  —  1829  —  Victor   Hugo   commence  le  deuxième 
acte  d' Bernant . 

4  —  1843  —  Épouvantable  catastrophe  de  Villequier. 
La  fille  du  poète,  Léopoldine,  est  engloutie  dans 
la  Seine  avec  son   mari,  M.  Charles  Vacqueiie. 

La  propriété  de  famille  de  Vacquerie  est  bordée 
par  la  Seine  à  Villequier.  La  marée,  qui  remonte 
jusqu'à   Rouen,   agite    périodiquement  le  fleuve. 
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Mais  les  nu  d'un   armateur   ne   s'effrayaient  pas 

de  ce    mouvement.    Lé    i.   une    promenade  en 

bateau    fui    décidée.  Il   s'àgissail    d'essayer   une 

grande   baratte.  <>n  partit  ei)  riant.  Un  coup  de 

vent   survient:   La   barque  chavire.    Léopoldine 

Huyo  se  cramponne  aux  bords  de  la  barque;  les 

vagues  lui  font  perdre  connaissance.  Sun  mari  la 

saisit,  s'efforce  de  L'arracher,  veul  lui   briser  les 

mains:  mais  elle  avail  ses  ongles  dans  le  bois:  la 

barque  enfonce  et   Le  mari, désespéré,  ouvre   les 

bras  pour  disparaître  avec  celle  qu'il  n'a  pu  sauver. 

Le  père  écrit  Le  l  septembre  is.vj. 

oh!  je  lus  comme  un  l'on  dans  le  premier  moment, 
1 1 *  las!  et  je  pleurai  huit  jouis  amèrement. 

Vous  tous  à  qui  Dieu  prit  \otre  chère  espérance, 

Pères,  mères  dont  l'âme  a  Boufferf  ma  Bouffrance, 
Tout  ce  que  j'éprouvais  l'avez-voua  éprouvé? 
le  voulais  me  briser  le  iront  sur  le  pavé. 

U  —  1870  —  Victor   Hugo   pa— e   la  frontière  pour 
rentrer  en  France,  après  dix-neuf  ans  d'exil. 

0  —  1829 —   Victor    Hugo    termine    le   deuxième 

acte  dllcniani . 

7  —  1839  —  Visita  a  lia  le. 
I  i  vieille  femme  qui  i ionduisail    m'a   offert 

>9 


SEPTEMBRE 

de  me  montrer  les  archives  de  la  cathédrale; 
j'ai  accepté.  Voici  ce  que  c'est  que  les  archives: 
Un  immense  coffre  en  bois  sculpté  du  quinzième 
siècle,  magnifique,  mais  vide.  Quand  on  entre 
dans  la  chambre  des  archives,  on  entend  un  bâil- 
lement effroyable.  C'est  le  grand  coffre  qui 
s'ouvre.  » 

8  —  1829  —  Victor  Hugo   commence  le  troisième 
acte  à'Hernani,  terminé  le  14  septembre. 

9  —  1839  —  Visite  à  Zurich. 

10  —  1842  —  Victor  Hugo  commence  les  Burgraves. 

11  —  1843  —  Victor  Hugo  écrit   dans  les  Contem- 
plations :  Une  «  Eglogue  ». 

Nous  errions,  elle  et  moi,  dans  les  monts  de  Sicile; 
Elle  est  fièie  pour  tous,  et  pour  moi  seul  docile. 
Les  cieux  et  nos  pensers  rayonnaient  à  la  fois  ! 
Oh  !  comme  aux  lieux  déserts  les  cœurs  sont  peu  farouches  ! 
Que  de  fleurs  aux  buissons,  que  de  baisers  aux  bouches  ! 
Quand  on  est  dans  l'ombre  des  bois  ! 

12  —   18  —  Pièce  des  Feuilles  d'automne  : 

Contempler  dans  son  bain,  sans  voiles, 
Une  fille  aux  yeux  innocents  ; 
Suivre  de  loin  les  blanches  voiles, 
Voir  au  ciel  briller  les  étoiles 
Et  sous  l'herbe  les  vers  luisants, 
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\,,n.  tout  te  qu'a  la  destinée 

De  biens  réels  ou  hbuleui 

N  'est  rien  pour  mon  ftme  enchaînée 

Quand  ta  regardes,  inclinée, 

\i< 9  yeui  noirs  arec  les  yeui  Meus. 

13  —  1825  —  Pièce  au  colonel  G.-H.  Gustafson. 

Odet  ri   Ballades.) 

C'était  le  nom  qu'avait   pris  le  roi  de  Suède,  Gus- 
tave  IV,  détrôné  en  1809. 

14  —  1833  —    Pièce    ùV    Victor   Hugo   à   Alphonse 
Rabbe. 

[Chants  <lu  Crépuscule.) 

Hélas  !  que  fais-tu  donc,  6  Kabbe,  ô  mon  ami, 
Sévère  historien  dans  la  loinhe  endormi  ! 

lo  —  1834  —  Au  duc  d'Orléans  pour  le  remercier 
d'un  acte  de  bienfaisance. 

La  pièce  se  termine  par  ces  vers  : 

Comme  la  nue  altière  eu  son  sublime  essor 

Se  laisse  dérober  son  tluide  trésor 

Par  ces  Qèehes  de  ter  an  ciel  toujours  drest 

Heureux  le  prince  empli  de  pieuses  pensées 

Qui  sent  du  haut  des  cieui  sombres  et  flamboyants 

Tout  smi  or  s'en  aller  ani  mains  des  suppliants. 

I  (  'hànts  du  Crépuscule. 
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16  —  1862  —  Grand  banquet  offert  à  Bruxelles  par 
les  éditeurs  des  Misérables  à  Victor  Hugo;  la  presse 
française  était  représentée ,  et  Louis  Blanc  parla 
au  nom  de  l'exil. 

17  —  1849  —  Discours  de  Victor  Hugo  au  Conseil 
d'État  sur  la  liberté  des  théâtres;  le  poète  et  les 
artistes  avaient  été  consultés;  la  discussion  dura 
deux  jours. 

18  —  1851  —  Lettre  de  Victor  Hugo  à  Y  Événement. 
La  lettre  fut  poursuivie  ;  celui  qui  l'avait  reçue 
fut  condamné,  celui  qui  l'avait  écrite  était  invio- 
lable; cette  inviolabilité  dura  jusqu'en  décembre. 

19  —  1835  —  Victor  Hugo  écrit  la  pièce  des  Voix 
intérieures  : 

Pensar,  Dudar. 

20  —  1839  —  Victor  Hugo  finit  le  quatrième  acte 
à'Hernani  commencé  le  15  septembre. 

21  —  1839  —  Victor  Hugo  commence  le  cinquième 
acte  à'Hemani. 

22  —  1839  —  Victor  Hugo  visite  Lausanne;  c'est  sa 
dernière  station  du  voyage  sur  «  le  Rhin  ». 

23  —  1855  —  Pièce  des  «  Malheureux  »,  adressée 
par  Victor  Hugo  à  ses  enfants. 

(  Contemplations.) 

62 


}£ 


r 


12 


M   I-  I  I-  M  B  II  R 

vJi        1854  —  Victor  Hugo  écritles  Pleundan»  ta  nuit: 

Je  Buis  l'être  incliné  qui  jette  ce  qu'il  pense; 
Qui  demande  k  La  nuit  le  secret  du  Bilenca; 

Dont  la  brume  emplit  1  œil  ; 
Dana  nue  ombre  sans  fond,  mea  paroles  descendent, 
E    les  choses  sur  qui  tombent  mes  strophes  rendenl 

Le  -  m  crem  du  cercueil. 

-'■>  —  1829—  Victor  Hugo  termine  te  cinquième 
acte  d'Hernani. 

26  —  1835  —  Pièce  qui  termine  le  volume  des  ; 
intérieures  : 
<>  Muse,  contiens-toil  muse  aux  hymnes  d'airain  I 

■27  —  1847  —  Victor  Hugo,  au  nom  des  auteurs 
dramatiques,  prononce  le  discours  sur  la  tombe 
de  Frédéric  Soulié. 

«  En  relie  grande  époque  littéraire  où  le  génie, 
chose  qu'on  n'avait  point  vue  encore,  disons-le  à 
l'honneur  de  notre  temps,  ue  se  sépare  jam 
de  l'indépendance,  Frédéric  Soulié  était  de  ceux 
qui  ue  se  courbent  que  pour]  prêter  L'oreille  à 
leur  conscience  et  qui  honorent  le  talent  par  la 
dignité. 

28  -•  1848  --  Victor  Hugo,  représentant,  refuse  de 
comparaître  comme  témoin  devant  le  Conseil  de 
guerre. 
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Il  ne  s'y  est  rendu  qu'à  la  prière  des  accusés. 

29  —  1848  —  Devant  le  Tribunal  de  guerre,  Victor 
Hugo  renouvelle  ses  protestations  contre  l'atteinte 
portée  à  l'inviolabilité  parlementaire. 

30  —  1870  —  Victor  Hugo  adresse  à  sa  petite  Jeanne 
des  vers  qui  débutent  ainsi  : 

Vous  eûtes  donc  hier  un  an,  ma  bien-aimée, 
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1  —  1877  —  Publication  do  V Histoire  d'un  trime. 

'1  —  1870  —  Victor  Hugo  enfermé  dans  Paris  adresse 
aux  Parisiens  un  appel  à  l'union.  11  pressentait 
les  troubles  du  31  octobre. 

3  —  1835  —  Pièce  à  Olympio  : 

l'n  jour  l'ami  qui  reste  à  ton  coeur  qu'on  déchire 

Contemplait  tes  malheurs 
Et,  tandis  qu'il  parlait,   ton  sublime  -maire 

Se  mêlait  à  ses  pleurs. 

/.r\  Voix  intérieures.) 

4  —  1823  —  Pièce  des  Odes  et  Ballades  . 

\  l'ombre  d'an  enfant.  » 

<»!  parmi  les  soleils,  lei  sphères,  les  étoiles, 
Les  portiques  d'azur,  les  palais  «J< •  saphir, 
Parmi  les  saint-  rayons,  parmi  les  sacrés  voiles, 
Qu'agite  un  éternel  zéphir! 

Parmi  les  jeu  sans  On  dosâmes  enfantines, 
Quand  leurs  soins  d'un  \i<'il  astre  égaré  dans  les  deux, 
Avec  de  longs  efforts  el  des  \"i\  argentines, 
Guident  les  chancelants  essieux; 
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Ou  lorsqu'entre  ses  bras  quelque  vierge  ravie 
Les  prend,  d'un  saint  baiser  leur  imprime  le  sceau 
Et  rit,  leur  demandant  si  l'aspect  de  la  vie 
Les  effrayait  dans  leur  berceau  ; 

Ou  qu'enfin  dans  son  arcbe  éclatante  et  profonde, 
Rangeant  de  cieux  en  cieux  son  cortège  ébloui, 
Jésus,  pour  accomplir  ce  qui  fut  dit  au  monde, 
Les  place  le  plus  près  de  lui; 

Oh  !  dans  ce  monde  auguste  où  rien  n'est  éphémère, 
Dans  ces  flots  de  bonheur  que  ne  trouble  aucun  fiel. 
Enfant  !  loin  du  sourire  et  des  pleurs  de  ta  mère, 
N'es-tu  pas  orphelin  au  ciel? 

5  —  1862  —  Publication  d'un  album  de  dessins  de 
Victor  Hugo,  au  profit  des  enfants  pauvres  de 
Guernesey. 

6  —  1822  —  Lettre  de  Lamennais  à  Victor  Hugo 
pour  le  féliciter  de  son  prochain  mariage. 

«  Vous  allez  devenir  l'époux  d'une  personne  que 
vous  avez  aimée  dès  l'enfance  et  qui  est  digne  de 
vous,  comme  vous  êtes  digne  d'elle.  La  joie  que 
vous  ressentez  est  légitime;  elle  est  dans  l'ordre 
de  Dieu  si  vous  la  lui  rapportez,  et  je  me  plais  à 
en  trouver  dans  votre  lettre  l'expression  naïve  et 
touchante.  Mais  entendez  aussi  que  c'est  une  joie 
du  Lemps,  et  fragile  comme  lui. Il  y  a  une  autre 
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joie  dans  l'éternité  et  c*eôl  celte-là  qui  doit  «  - 1 1  -  ■  ■ 
L'objel  de  t"n>  les  désirs  de  votre  Ame... 

7  —  1834  —  Poésie  des  Chant*  du  Créptucule:      \n 

bord  de  La  mer. 

8  —  1832  —  Victor  Hugo  va  s'installe*  >m  a  6  de 
la  Place  Royale,  dans  l'appartement  devenu  Légen- 
daire. 

9  —  1830  —  Nouvelle  ode  à  la  Colonne. 
oli  !  quand  il  bâtissait  de  9a  muin  colos<a'e 

Chu  ni  *  <hi  Crépuscule.  ' 

10  —  1828  -  Pièce  des  Orientales 

«  Sultan  Achmet.  » 

\  Juana  La  grenadine, 

Qui  toujours  chante  et  badine, 

Sultan   Vclinii't  disait  un  jour  : 

Je  donnerais  -  ras  retour 
Mon  royaume  pour  ^lèdine, 
Uèdine  ponr  ion  amour. 

11  -  1863  —  Lettre  de  Victor  Hugo  à  M  \.  Hep- 
worth. 

Il  écrit  pour  expliquer  comment  il  ne  peul  faire 
partie  du  Comité  Anglais  pour  le  centenaire  de 
Shakespeare. 
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12  —  1822  —  Mariage  de  Victor  Hugo.  Extrait  des 
registres  de  l'église  Saint-Sulpice  : 

«  Le  12  octobre  4822,  après  la  publication  des  trois 
bans  en  cette  église  et  d'un  seul  en  celle  de  Blois, 
vu  la  dispense  des  deux  autres,  les  fiançailles 
faites  le  même  jour,  ont  reçu  la  bénédiction  nup- 
tiale, Victor-Marie  Hugo,  membre  de  l'Académie 
des  Jeux  Floraux  de  Toulouse,  âgé  de  vingt  ans, 
demeurant  de  droit  et  de  fait  à  Blois,  diocèse  d'Or- 
léans, fds  mineur  de  Jos.eph-Léopold-Sigisbert 
Hugo,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  et  commandant  de 
l'ordre  Royal  de  Naples,  et  de  la  défunte  Sophie- 
Françoise  Trébuchet,  son  épouse,  d'une  part  ;  et 
Adèle- Julie  Foucher,  âgée  de  19  ans,  demeurant 
de  droit  et  de  fait  rue  du  Cherche-Midi,  n°  .'59,  de 
cette  paroisse,  ii Ile  mineure  de  Pierre  Foucher, 
chef  au  ministère  de  la  guerre,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  et  de  Anne-Victoire  Asseline, 
son  épouse,  d'autre  part  ;  présents  et  témoins, 
Jean-Baptiste  Biscarral,  Alfred-Victor  comte  de 
Vigny,  Jean-Baptiste  Asseline,  Jean-Jacques-Phi- 
lippe-Marie Duviilal,  lesquels  ont  signé  avec  les 
époux  et  leurs  père  el  mère.    » 
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A  la  lin  iln  repu  nuptial,  le  frère  de  Victor  Hugo, 
Eugène,  lui  frappé  d'aliénation  mentale. 

13  —  1830  —  Victor  Hugo  écril  : 
«  Nos  chambres  décrépites  procréent  .i  cette  heure 

une  infinité  de  petites  1< »is.  culs-de-jatte,  <[ui.  à 
peine  nées,  branlent  la  tête  comme  de  \ieilles 
femmes,  et  n'onl  plus  de  dents  pour  mordre  les 
abus.  > 

(Littérature  et  philosophie  mêlées. 

14  —  1828  —  Victor  Hugo  commence  Claude  (Sueux. 

lo  —  1849  —  Discours  de  Victor  Hugo  contre  l'ex- 
pédition <!<•  Rome. 

lu'  —  1834  —  «  Date  Lilia.      Pièce   des   Chant*  du 
Crépuscule. 

Oh!  si  vous  rencontrez,  quelque  pari  sou    les  eieux, 
l  ne  femme  an  front  pur,  au  pas  grave,  ans  doux  yeux, 

Oh!  qui  que  vous  soyez,  bénissez-la;  c'est  elle  ' 
La  sœur  visible  anx  yeux  de  mon  Ame  immortelle, 
Toit  de  mes  jeune-  ans  qn  espèrenl  mes  vienx  jours! 

17     -  1855  -    Déclaration  des  proscrits  expulsés  de 

,lcise\  avec  \  ictor  Hugo. 
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18  —  1862  —  Lettre  de  Victor  Hugo  à  M.  Daelli, 
éditeur  de  la  traduction  italienne  des  Misérables, 
à  Milan. 

Il  afïirme  que  son  livre  a  de  la  pitié  pour  les  mi- 
sères de  tous  les  peuples. 

19  —  1842  —  Victor  Hugo  termine    les  Burgraves. 

20  —  1870  —  Publication  des  Châtiments. 

21  —  1823  —  «  Cri  de  Guerre  du  Mufti.  »  Pièce  des 
Orientales. 

22  —  1828  —  Naissance   de  François-Victor  Hugo. 

23  —  1865  —  Victor  Hugo  écrit  aux  étudiants 
belges  pour  s'excuser  de  ne  pas  assister  à  leur 
congrès. 

2i  —  1880  —  Publication  du  poème  l'Ane. 

23  —  1835  —  Préface  des  Chants  du  Crépuscule. 

26  —  .1855  —  Le  Moniteur  officiel-  français  publie 
l'arrêté  d'expulsion  pris  en  Angleterre  contre  les 
proscrits  habitant  Jersey. 

27  —  1855  —  Le  connétable  de  Jersey  signifie  à 
Victor  Hugo  et  à  ses  deux  fils  Tordre  de  quitter 
l'île. 
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-2s        1875  —  Publication  des  Acte*  ci  Parok 
Deuxième  partie  :  Pendant  l'Exil. 

_".i  -  1870  -  Victor  Hugo  reçoïl  de  la  Société  des 
Gêna  de  Lettres  la  demande  d<  faire  lire  les  Châ- 
timent» sur  un  théâtre,  pour  consacrer  le  i>ri\  à 
ta  fabrication  d'un  canon. 

30  -  1870  Victor  Hugo  répond  à  la  Société  des 
Gens  de  Lettres  et  consent,  à  la  condition  que  le 
canon  oe  portera  pas  son  nom  h  s'appellera  Châ- 
teaudun. 

31  —  1871  Lettre  de  Victor  Hugo  aux  rédac- 
teurs du  Rappel,  <[n i  reparaissait  ce  jour-là. 
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1  —  1826  —  Portrait  d'une  enfant. 

Oui,  ce  front,  ce  sourire  et  cette  fraîche  joue, 

C'est  bien  l'enfant  qui  pleure  et  joue 

Et  qu'un  esprit  du  ciel  défend  ! 
De  ses  doux  traits  ravis  à  la  sainte  phalange, 

C'est  bien  le  délicat  mélange  : 

Poète  j'y  crois  voir  un  ange, 

Père  j'y  trouve  mon  enfant. 

2  —  1826  —  Naissance  de  Charles  Hugo. 

3  —  1875  —  «  Ce  que  c'est  que  l'Exil  »  préface  du 
livre:  Pendant  l'Exil. 

i  —  1865  —  Lettre  de  Victor  Hugo  à  un  critique, 
à  propos  des  Chansons  des  rues  et  des  bois. 

Des  sectaires  de  l'opposition  avaient  reproché  à 
Victor  Hugo  d'écrire  un  livre  gai,  daté  de  l'exil. 
Victor  Hugo,  remerciant  le  critique  de  l'avoir 
défendu,  lui  dit: 

«  La  critique  par  les  poètes,  c'est  la  grande  criti- 
que... Qui  parlera  du  lac,  de  la  candeur,  de 
la  blancheur,    de  la    sérénité  et  de    belles    ailes 
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qui  nagent  et  qui  Yoleni  1  Qui  en  parlent  -im»n 
le  cygne  ? 
»  II  y  a  toujours  de  l'orage  autour  de  moi.  Ce  n'est 
rien;  car  une  page  comme  celle  que  TOUS  venez 
de  m'écrire,  à  travers  la  nuit  h  la  distano  a 
l'ail  loui  de  suite  au-dessus  de  ma  tète  le  eîel 
bleu.  Quelle  sagesse  vraie  et  lin»',  en  même 
temps  que  haute  dans  ce  que  fous  dites  de  la 
gaieté  des  bonnes  consciences.  Je  me  rappelle 
avoir  bien  ri  axée  vous!  » 

5  —  1870  —  On  récite  les  Châtiments  au  théâtre  de 
la  Porte-Saint-Martin. 

('»  —  1833  — Première  représentation  de  MarieTudor 
à  la  Porte-Saint-Martin,  sous  la  direction  de 
llarel.  Le  drame  a  été  repris  au  même  théâtre 
sous  la  direction  de  MM.  Kilt  et  Larochellc  le 
±i  septembre  1873. 

7  -  1852   -  a   Nox.  » 

Toi  qu'aimait  Juvéoal  gonflé  il'1  lave  ardents 

Toi  dont  la  clarté  luit  dans  l'œil  fixe  du  Dante, 

Muse  indignation,  riens,  dressons  maintenant, 

i>    nous  sur  cet  empire,  heureux  et  rayonnant, 

Bt  sur  cette  victoire  au  tonnerre  échappée, 

Assez  de  piloris  pour  taire  une  épopée. 

Uimtnls. 
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8  —  1838  —  Première  représentation  de  Ruy-Blas 
pour  l'ouverture  du  théâtre  de  la  Renaissance 
(salle  Ventadour). 

La  pièce  a  été  reprise  au  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin  le  i  août  1841,  au  théâtre  de  l'Odéon,  le 
19  février  1872,  au  Théâtre-Français  le  4  avril  1879. 

9  —  1836  —  «  Sunt  Lacrymœ  rerum,-»  pièce  des  Voix 
Intérieures,  à  propos  de  Charles  X,  mort  le  6  no- 
vembre. 

Il  est  mort.  Rien  de  plus.  Nul  groupe  populaire, 

Urne  d'où  se  répand  l'amour  et  la  colère, 

N'a  jeté  sur  son  nom  pitié,  gloire  on  respect. 

Aucun  signe  n'a  lui.  Rien  n'a  changé  l'aspect 

De  ce  siècle  orageux,  mer  de  récifs  bordée, 

Où  le  fait,  ce  flot  sombre,  écume  sur  l'idée. 

Nul  temple  n'a  gémi  dans  nos  villes.  Nul  glas 

N'a  passé  sur  nos  fronts,  criant  :  hélas  !  hélas  ! 

La  presse  aux  mille  voix,  cette  louve  hargneuse, 

A  peine  a  retourné  sa  tète  dédaigneuse  ; 

Nous  ne  l'avons  pas  vue,  irritée  et  grondant, 

Donner  à  cette  pourpre  un  dernier  coup  de  dent. 

Et  chacun  vers  son  but.  la  marée  à  la  grève, 

La  foule  vers  l'argent,  le  penseur  vers  son  rêve, 

Tout  a  continué  de  marcher,  de  courir, 

Et  rien  n'a  dit  au  monde  :    «  Un  roi  vient  de  mourir.  » 

10  —  1848  —  Question  des  encouragements  aux  arts 
et  aux  lettres,  à  propos  du  budget.  Discours  pro- 
noncé à  la  Constituante. 
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11  —  1851  —  Rappel  de  la  l<>i  du  :;i  mal,  diatuéri 
prononcé  par  Victor  Hugo,  dans  la  réunion  Lemar- 
delag . 

H  dit  : 

«  Depuis  que  l'histoire  existe,  c'eel  ';l  première  fols 
que  la  loi  donne  rendez-vous  à  la  guerre  civili 

12  —  1834  —  •  Quelques  mots  à  un  autre.  * 
On  y  revient;  il  but  \  rerenir  moi-même. 
Ce  qu'on  attaque  en  moi, c'est  mon  tempe  et  je  L'aime, 
Certe  <>n  me  Laisserait  'éii  paix,  passant  ebacur, 
n  je  ae  contenais,  atome  de  L'azur, 
l  ii  pen  de  grand  rayon  dont  nuire  époque  est  faite. 

[Contemplations.) 

13  —  1852  —  «  A  JuTônal  »  (te»  châtiments). 

li  —  1835  —  Première  représentation  à  l'Opéra  de 
la  Etmeralda  (musique  de  mademoiselle  Bertin). 

13  —  1874  —  Obsèques  de  madame  Paul  Meurice. 
Victor  Hugo  rendit  hommage  à  la  femme  émi- 
uente  dont  il  avait  été  l'hôte  pendanl  le  siège. 
L'antiquité   avait  la  femme   romaine;  l'âge  mo- 
derne aura  la  fen française.  Le  siège  oous  a 

montré  tout  ce  'i"1'  peul  être  la  femme,  dignité, 
fermeté,  acceptation  des  privations  el  des  misè- 
res, gaîté  dan-  les  angoisses.  Le  fond  de  l'âme 
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de  la  femme  française,  c'est  un  mélange  héroïque 
de  famille  et  de  patrie. 
»  La  généreuse  femme  qui  est  dans  cette  tombe  a 
eu  toutes  ces  grandeurs-là.  » 

16  —  1871  —  Pièce  de  l'Année  terrible  : 

«  L'enfant  malade  pendant  le  siège.  » 

Si  vous  continuez  d'être  ainsi  toute  pâle 

Dans  notre  air  étouffant, 
Si  je  vous  vois  entrer  dans  mon  ombre  fatale, 

Moi  vieillard,  vous  enfant  : 

Si  je  vois  de  nos  jours  se  confondre  la  chaîne, 

Moi  qui  sur  mes  genoux 
Vous  contemple  et  qui  veux   la  mort  pour  moi   prochaine. 

Et  lointaine  pour  vous  ; 
Si  vos  mains  sont  toujours  diaphanes  et  frêles, 

Si,  dans  votre  berceau, 
Tremblante,  vous  avez  l'air  d'attendre  des  ailes 

Comme  un  petit  oiseau  ; 

Si  vous  ne  semblez  pas  prendre  sur  notre  terre 

■  Racine  pour  longtemps, 
Si  vous  laissez  errer,  Jeanne,  en  notre  mystère 
Vos  doux  yeux  mécontents  ; 

Si  je  ne  vous  vois  pas  gaie  et  rose  et  très  forte, 

Si,  triste,  vous  rêvez, 
Si  vous  ne  fermez  pas  derrière  vous  La  porte 

Par  où  vous  arrivez  ; 

Si  je  ne  vous  vois  pas  comme  une  belle  femme 
Marcher,  vous  bien  porter. 
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[lire,  bî  roua  semble!  être  une  petite  àme 

gui  ne  \eui  pas  rester, 
Je  i  roirai  qQ'en  ce  monde  où  le  suaire  au  lange 

Parfoifl  penl  confiner, 
Yoaa  renez  pour  partir  el  que  ?ous  étea  l'ange 

i  barge  de  m'enunener. 

17  —  1833        Préface  de  Marie  Tudor. 

is  —  1840  —     Explication,  i  Pièce  des  Contempla- 
tions. 

■•  La  terre  es!  au  soleil  ce  que  l'homme  esl  a  L'ange; 
L'un  esl  fait  de  splendeur,  l'autre  esl  pétri  <Je  fange.  » 

I!»  —  1871  —  «  Du  haut  de  la  muraille  de  Paria  à 
la  nuit  tombant-'.        Innée  terrible'.) 

20        1831  —  Préface  des  Feuilles  à  lutomne. 

■21  — 1877  —  Reprise  d'Hernani  à  la  Comédie-Fran- 
çaise. La  pièce  n'a  plus  quitté  le  répertoire. 

22  1832  —  Représentation  unique  du  Roi  s'a 
au  Théâtre-Français. 

23  —  1832  —  Interdiction  du  H"t  fan 

ÎA        1828—     Adieux  de  l'hôtesse  Arabe.      Orien* 
taie 

23  —  1838  —  Préface  de  Ruy  Bios. 

-2n       1875  —  Mort   de  François   Hugo,  traducteur 
de  Shakespeare. 
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27  —  1871  —  Pièce  de  l'Année  Terrible: 
«  A  tous  ces  princes.  » 

£8  —  1873  —  Reprise  de  Marie  Tudor,  à  la  Porte- 
Saint-Martin. 

29  —  1852  —  Discours  prononcé  dans  un  banquet 
polonais,  pour  l'anniversaire  de  la  révolution  de 
Pologne. 

30  —  1832  —  Préface  du  Roi  n'amuse. 
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1  —  1827  —  «  La  Douleur  <lu  Pacha   i  (Orientales  . 

2  —  1851  —  Victor  Hugo  esl  un  <\>-<,  organisateurs 
de  la  résistance  au  coup  d'Etat;  proclamation   à 

l'armée. 

;t  —  1851  —  Victor  Hugo  prononce  un.'   harangue 
énergique  dans  nue  réunion  de  La  rue  Popincmut 
Acte»  et  paroles). 

4  —  1851  —  Les  députés,  réunis  chez  M.  Grévy, 
signent,  au  milieu  de  la  Lutte,  un  décret  d'amnistie 
pour  toute  condamnation  politique.  (Histoire  d'un 

cru 

o  —  1851  —  Victor  1 1 1  ■  i_;  *  »  srre  dans  Paris,  après  la 
lutte. 

G  —  1819  —  Article  de  Victor  Hugo  sur  fa  Som- 
nambule de  Scribe. 

I  m'  chaise  de   poste  qui    verse,    un  domestique 
poltron,   nu   revenant,  un   capitaine  étourdi,  un 
mariage  fail  et  rompu,  1 te.,  voilà  bien  d> -^  «h 
rebattues.  Cependant,  allez   voir  la  Somnambule, 
et  dites-nous  si  Le  premier  mérite  de  cette   char- 
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mante  pièce  ne  vous  paraît  pas  la  nouveauté.  Ce 
joli  vaudeville  ressemble  à  ces  décorations  fraî- 
ches et  brillantes  que  le  machiniste  monte  sur 
de  vieux  ressorts,  ou  plutôt  à  ces  physionomies 
originales  qui  n'ont  pour  elles  d'autres  éléments 
que  ceux  de  toutes  les  figures  humaines.  Que  nos 
vaudevillistes  par  métier  n'aillent  pas  demander 
à  MM.  Scribe  et  Germain  Delavigne  leur  secret. 
Ce  secret-là  ne  peut  se  communiquer,  c'est  le 
talent.  » 
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7  —  1827  —  Publication  de  Cromwel  et  de  la  pré- 
face qui  fut  le  manifeste  du  poète. 

8  —  1823  —  Article  de  Victor  Hugo  sur  Voltaire. 

(Littérature  et  Philosophie  mêlées.) 
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1834  —  «  Conseil.  » 


Rien  encor  n'a  germé  de  vos  rameaux  ilottants, 
Sur  notre  jeune  terre,  où,  depuis  quarante  ans, 

Tant  d'àmes  sont  échouées 
Doctrines  aux  fruits  d'or,  espoir  des  nations, 
Que  la  hâtive  main  des  révolutions 

Sur  nos  têtes  a  secouées. 

(Les  Chants  du  Crépuscule.) 

10  -    1822  —  Victor   Hugo   lit  son  ode   sur   Louis 
XV ïl  à  la  société  des  Bonnes  études. 
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L'académicien  Roger,  président,  à  La  fin  de  son  dis- 
cours d'inauguration,  s'exprime  ainsi  : 

«  Vous  allez  entendre  toul  à  l'heure  ce  jeune  lyri- 
que dont   les  premiers  accords  respirent  une  si 
heureuse  audace,  et  qui  a  peinl  la  chute  des  plus 
célèbres  tyrans  du    monde  en  iniiis  aussi   pi 
fonds,  aussi   terribles,  que  la  catastrophe  même 

Il  —  1854  —    i    llexandre  Dumas,  réponse  à  la  dé- 
dicace de  son  drame  :  la  Conscience, 
Merci  du  bord  des  mers  à  celui  qui  se  tourne 
Vers  la  rive  où  le  deuil,  tranquille  el  noir,  séjourne, 
Qui  détail  de  sa  tête,  où  le  rayon  descend, 

-    couron i  la  jette  au  spectre  die  l'absenl 

Et  « ] » i ■  dans  le  triomphe  >'i  la  rumeur  dédie 
Son  drame  à  L'immobile  el  pure  tragédie. 

1-2  —  1851  —  Victor  Hugo  pari  \>  >ur  L'exil. 

13  —  1851  —  ■•  Toulon,  a  Pièce  des  Châtiments, 

Il  —  1851  —  Arrivée  de  Victor  Hugo   <   Bruxelles 
où    il  commence    Immédiatement    VHistoin  d'un 

<  rime. 

l'i        1840  —  Retour  des  cendres  de  CEmperev 

Écril  en  revenant  des  Champs-Élyséi  3. 

glacé!  Boleil  pur!       Oh!  brille  dans  l'histoire 
1  >  i  ■  funèbre  triomphe,  impérial  Qambi 

Que  le  |»  nple  .i  j.im  i  en  sa  mémoire 
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Jour  beau  comme  la  gloire 
Froid,  comme  le  tombeau! 

10  —  1872  —  Victor  Hugo  commence  le  roman  de 
Quatre-vingt-Treize. 

17  —  1883  —  Dîner  offert  par  Victor  Hugo  à  la 
presse  et  à  la  Comédie-Française,  à  l'occasion  de 
la  reprise,  c'est-à-dire  de  la  deuxième  représen- 
tation du  Roi  s'amuse. 

18  —  1869  —  A  Charles  Hugo  condamné.  «  Mon 
fils,  te  voilà  frappé  pour  la  seconde  fois.  Il  y  a 
dix-neuf-  ans,  tu  combattais  l'échafaud;  on  l'a 
condamné.  A  la  deuxième  fois,  aujourd'hui,  en 
rappelant  le  soldat  à  la  fraternité,  tu  combattais 
la  guerre;  on  l'a  condamné;  je  t'envie  ces  deux 
gloires.  » 

Après  avoir  l'ait  l'éloge  de  l'armée  française,  Victor 
Hugo  raconte  l'anecdote  suivante  : 

«  J'étais  à  Madrid  du  temps  de  Joseph.  C'était  l'é- 
poque où  les  prêtres  montraient  aux  paysans  es- 
pagnols, qui  voyaient  la  chose  distinctement,  la 
Sainte- Vierge  tenant  Ferdinand  VII  par  la  main, 
dans  la  comète  de  1811.  Nous  étions,  mes  deux 
frères  et  moi,  au  séminaire  des  nobles,  collège 
san  Isidro.   Nous   avions  pour    maîtres   deux  je- 
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suites,  un  doux  et  un  dur,  don  Manuel  et  don 
Basilio.  Un  jour,  nos  jésuites  nous  menèrent,  par 
ordre  sans  doute,  sur  un  balcon,  pour  roir  arri- 
ver quatre  régiments  français  qui  faisaient  leur 
entrée  à  Madrid.  Ces  régiments  sraient  Bail  les 
guerres  d'Italie  et  d'Allemagne  el  revenaient  de 
Portugal.  La  foule  bordanl  les  rues  sur  le  pu 
des  soldats  regardai!  avec  anxiété  ces  hommes 
qui  apportaient  l'esprit  français...  Pendant  qu'ils 
défilaient  sous  notre  balcon,  don  Manuel  se  pen- 
cha à  l'oreille  de  don  Basilio  ci  lui  dit  :  «  Voilà 
Voltaire  qui  passe. 


19  —  1832  —  Plaidoyer  de   Victor  Hugo  devant  le 
tribunal  de  Commerce  en  faveur  du  Roi  ion  • 

20  —  1843  —  Funérailles  de  Casimir  Delavigne. 
Victor  Hugo,  frappé  d'un  deuil  récent,  dil  quelques 

mots  d'adieu  sur  la  tombe;  il  Be  réserve  de  faire, 
à  l'Académie,  l'éloge  littéraire  du  poète. 

■21  —  1821       i  Le  Dévouement. 

Je  rends  grâce  ta  te  gnear;  il  m'a  donné  la  \i<'\ 
La  rie  esl  chère  h  l'homme  entre  les  dons  du  ciel; 
Nous  bénissons  tonjonn  le  Dieu  qui  nous  coni 
Au  banque!  d'absinthe  el  de  a 
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DECEMBRE 

Un  nœud  de  fleurs  se  mêle  aux  fers  qui  nous  enlacent, 
Pour  vieillir  parmi,  ceux  qui  passent 
Tout  homme  est  content  de  souffrir. 

L'éclat  du  jour  nous  plaît;  l'air  des  cieux  nous  enivre. 

Je  rends  grâce  au  seigneur,  c'est  le  bonheur  de  vivre. 
Qui  fjit  la  gloire  de  mourir. 

(Odes  et  ballades.) 

22  —  1844  —  «  La  Statue  »,  pièce  des  RayoHS  et  des 
Ombres. 

23  —  1852  —  Victor  Hugo  écrit  à  M.  d'Argout  pour 
repousser  la  pension  de  deux  mille  francs  que 
Louis  XVIII  lui  avait  donnée,  maintenant  que  le 
gouvernement  paraît  croire  que  la  pension  vient 
de  lui  et  non  du  pays. 

24  —  1881  —  Première  représentation,  à  la  Gaieté, 
du  drame  de  Paul  Meuiïce,  tiré  du  roman  de 
Qualre-Y  ingt-Treize. 

25  —  1828  —  Victor  Hugo  finit  Claude  Gueux. 

26  —  1871  —  «  A  qui  la  victoire  définitive?  » 

(Pièce  de  Y  Année  terrible.) 

27  —  1880  —  Pose  d'une  plaque  commémorative 
sur  la  maison  où  est  né  Victor  Hugo,  à  Besançon. 

28  —  1871  —  Victor  Hugo  refuse  de  consentir  au 
mandat  impératif  et  consent  au  mandat  contractuel. 
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•1\\  —  1874  —  •  Le  Mendiant      (pièce  des  Contem- 

30  —  1813  —  La  famille  de  Victor  Hugo  passe  sa 
dernière  journée  aus  Feuillantines,  avant  d'aller, 
le  Lendemain,  s'installer  rue  du  Cherche-Midi. 

:îl  —  1834  —  Victor  Hugo  adresse  une  pièce  de 
vers  à  mademoiselle  Louise  Berlin. 

Chants  du  Crépuscule. 
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